
Le numéro: 75 centimes \'B\lllll-:111 G .1 \l>'YIF.R Hl2:! 

ourq uoi Pas? 
GAZETI'E HElllX>MADAIAE PARAJSSANT VENDREDI 

L DUMONT·WILDBN 0 OARNIR - L SOUOUENBT 

HUBE"RT KRAINS 



CRÉDIT ANVERSOIS 
Capital : 60 m ill ions 

:SIÈGES 

ANVERS, 42, Courte rue de l' ffôpltol 
BRUXELLES, J(), M•enue des Arts 

AGENCES 

DANS TOUTE LA BELGIQUE 

el à Luxem bourg e t Cologne 

- = 

GRAND RESTAURANT DE LA MONNAIE 
Rue Léopold, 7, 9, 11, 13, 15 

• • • • BRUXF.LLES • • • • 

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR FËTES ET BANQUETS 

CONCERT SYMPHONIQUE toua lea soirs 

TAVERNE ROYALE 
Galerie du Roi - rue d' Arenberg 

BRUXELLES 

Café· ltestaurant 
OE PREMIER ORDRE 

ETABLISSEMENTS SAINT-SAUVEUR 
1..S :t " 4J 4S • t Il t '-C. '-ï Af.o. E:..A.U 

BAINS DIVERS OWLli'G DANCING 

Les deux !Jleillenrs hOtels~restaurants de Brnxelle 
LE METROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE OE BROUCKERE PORTE OE NAMUR 

Splendide salle pour nocea et banquet. Salle de reataurant au premier étage 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE -



DouZJèME ANNé:I!. - N· 388 VENDREDI 6 JANVIER 1922 

~ourquoi ~as? 
L. DUMONT-WILDEN - O. OARNIR - L. SOUOUENBT 

ADMINISTRATRIJJI : Albert Colla 

A$CN'Nl>ll&o''TS 1 V• A>< 6 lloa 1 .l ltou 
AolltlNISTllATIOS : 

1 

Compte •h~quea poataus 
'· ne de Berlalmoat, BRUXELLES 1Jelgiqu• . , , • l Ir. 30.00 16.00 9.00 a• 16.66• 

&franger . • , • . > 35.00 18.50 -

HUBERT KRAINS 
;t y aviùt u1.c ffJi~ - r.'était à l'époque des toutes Doucement, mon petit, doucement! Ne va point 

dernières fées - il y avait, sur les bords de la Mé- croire que le dédain pour la belle casquette rouge à 
haigne, un vieux chef de gare et un jeune commis. galons d'or et la lecture d'une revue pédagogique suf-
Ensemble, dans la fraiche vallée, ils regardaient pas- fisent à former un écrivain de mérite/ Non, il faut, 
ser les trains et expédiaient quelques lettres. Puis, avec cela, l'âme que possède Krains et sa persévéran-
comme ils avaient du temps de reste, pendant que ce au travail. Il faut plus encore: ainsi que te l'aura 
l'un soignait ses tournesols, l'autre songeait aux bel- déjà affirmé la sagesse des vieilles gens, il faut un 
les histoires entendues sur les bancs du collège qu'il peu de protection; non pas de celle que tu penses, 
venait de qul'tter. Ah I qu'il regrettait les belles his- de M. le député ou de M. le Ministre, mais la pro-
toires / Heureusement, il avait retenu le titre du tection de ce bon génie qui veille à ce que l'artiste 
livre dans lequel le professeur les lisait. Il décida ne manque jamais de vache enragée et qui, éloi-
qu'avec ses premiers dix francs, sou par sou épar- gnant Krains des endormeuses Capoue de province, 
gnés, il prendrait un abonnement au Maitre Popu- l'amena sans tarder à Bruxelles. 
taire; le mandat-poste pour Paris fut écrit a1issitôt. C'était vers 1885, époque bénie et toute frémis-
Lorsqu'il arriva sous les yeux du chef, celui-ci le re- santel Waller, Giraud, Eekhoud, Verhaeren, Gil-
lut plus d'une fois, ahuri : « C'est bien à vous, kin y menaient la farandole endiablée du réveil Utté-
cela ... ~ Mais, mon brave garçon, nous avons tout raire. Hubert Krains entra dans la ronde. Il colla. 
près d'ici un instituteur qui fait des livres/ Ils vous bore bientôt à Caprice-Revue qui parait à Liége, à 
coateront beaucoup moins et, avec le reste de votre la Wallonie, d'Albert Mockel, à la jeune Belgique, 
argenJ, vous pourrez acheter une casquette ... " au Coq Rouge, à la Société nouvelle, de Fernand 

Une casquette I Une casquette rouge à galons Brouez; il donne régulièrement à cette dernière re-
d'or! Le symbole de l'autorité, l'auréole de l'homme vue des articles de critique pleins d'érudition et de 
qui se promène sur les quais, les mains au dos, qui bon sens qui formeront, le jour où il voudra bien les 
commande aux locomotives trépidantes, la fleur réunir, !'étude la plus approfondie et la plus pré-
rouge qui fait marcher haut les pattes et glousser cieuse s11r les écrivains de 1880 à 1900. 
d'aise toutes les jeunes dindes de la contrée 1 En 1891, il publia son premier volume: Les bons 

Mais, le petit commis n'avait pas le cœur acce$Si- Parents, puis, quatre ans après, les Histoires luna-
ble à la vanité et il ne pensait pas encore à faire tiques. Ces deux œuvres de début dévoilent déjà les 
glousser et se trémousser les jeunes dindes ; il en- qualités exceptionnelles d'observation et de langue 
voya le mandat. que vont développer des efforts incessants favorisés 

Le curieux petit commis Hubert Krains rst au- par une circonstance heureuse de la vie de l'écri-
jourd' hui directeur d'administration des Postes, au- vain: son séjour à Berne. Il resta seize ans 
leur de quelques-uns des plus beaux livres qui aient dans cette ville en qualité de secrétaire de l'Union 
ére écrits en Belgique, membre de l'Académie royale postale, et publia, pendant cette période, trois beaux 
lies Lettres et Président de l' Association des Ecri- livres: Amours rustiques (1899 ), Le Pain noir 
vains belges. (1904), Figures du Pays (1908). 
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L'lloignement dans l'espace, de même que /'tloi­
lintment itzns le temps, est f111.'0rable cl l'~lvocation 
des hommes et des choses. li les agrandit, les sim­
pùM, concentre la lumière sur leurs caract~res SJJ1-
lants. Le sentiment intervient-il, et les êtres s · emou­
rent d'une tendre buée de solidarité fraJunelle qui 
accuse le relief des beaulés et estompe les drtails 
moins gracieux. Les années que Georges Eekhoud 
passa cl l'i nshtut Breldenstein, près de Soleure, ne 
furent pas sans influence sur la magistrale et sai·ou­
reuse peinture des Polders, toute vibrante d'ombra· 
geux amour, que nous a donnée le puissant roman­
cier, et la Hesbaye n ·y a rien perdu cl élrt• célt'brée 
au pied des Alpes. 

Les livres d'Hubert Krains et les études nom­
breuses qu·ont publiées de lui les principales re1•ues 
belges, franraises, suisses, ont fmt connaitre t'I .zp­
préder son talent, compoSé de fine sensibilité, d'ob­
sen·.ition profonde et juste, de goût; interprite d'un 
caur large, plein de mJ/e compassion: stn•i par 
une Lingue pure, concise et nerveuse. Maa l'œu1-re 
qui vit nt de paraitre, Mes Amis ( couronn.!t lors 
du dernier concours triennal), met le sceau cl la mai­
trise de /'écrivain. 

Mes Am.'s. c'est Benoit et Co/pin, dt>ux villageois 
dont les maisonnettes sont voisines et les existences 
mllüs; Benoit est naïf, accessible aux superst11ions. 
d'une moralité supéneure ci celle de Co/pin.plus ma­
lin et moins scrupuleux. Les différences de leurs ca· 
ract~res comtitiunl le ciment solide dt leur èonnt 
entente. Le mariage de leurs personnalités synthl­
tise la somme des vertus et des i1·res de la vie rurale 
rudimentaire qui va se dérouler en quinze tablt•aux 
ordonnés par la plume experte d'Hubert Krains. 

N'aJtendez point de drame, ni d'intrigue. Benoit 
et Co/pin se contentent de vivre sous nos yeux. Il 
ne leur arrive rien. Un accident extraordinaire 
comme celui d"Edouard (Lo jambe de boi~) ou un 
épisode en dehors du courant des jours, tel ctlu1 que 
conte I 'Assiette de fa1ence, malgré la grand,• />t•auté 
intrins~que des nouvelles auxquelles ils donnent 
lieu. nous paraissent peut-être moins attachanL'i. que 
la succession des menus événements où se dislil/e, 
sans trop d'inattendu, sans heurt, lentement, lumi· 
neusement. l'dme fruste du vùlage. 

Que de candeur amUJante dam Intérieur: Quelle 
exa/fation de l'idéal persistant au sein des natures 
souples, que le Rouge gorge~ Que de perft•cuon nar­
ratù·e. d'humaine vérité, d'indulgente rhllosorhie. 
d'humour, distinguent Chez le Curé fi Or il ad­
vint .. l Que de finesse de tourhe et de conrza.is.~ancc 
du cœur dans celle délicieuse Mar:e-josèphc l 

Quant a11 Beau Dimanche. r'est bien li• plus aJ. 
mirable des cantiques cl la splendeur et à la richesse 
de la Haute-Plaine d'tti: fines gouttes radieu~.s ae 

cristal aans lîmmtnsité bleue, grand souffle d'un 
bonhtur /lgtr qw re1omt le rfrc, lumi~re du paradls 
noyant les choses et rénétrant les cœurs, ocbü de 
tollS maux. douuur de i1vr.·. amour 1uvé111le au 
mfüeu de la mi'lod1c ondoyante des blés d'or, amour 
des adolescents qui "t becquètent, en élevant au­
dessus de leurs tetc:s unies le bouquet de b/l!uet". 
d'épis d dt• coqu,•licots ! Le beiJu, le men•ei//eux di­
manche! 

Mes Am:~ est une œuvre de premier ordre. Elle 
bénéficie de toutes les rares quaù'tés de /'écrivain. 
de celles que l'on connlll5sait et de celles que l'on 
devinait. Elle pr6enle un caractère de synthèse et 
d'unfrersah'té qui marque les ouvrages durables et 
dont /J pensée d'Anatole Frana. épinglée en épi· 
graphe. rti•t'le lt• secret: ,, Ce quïl y a dt• beau dans 
la physionomie moral.· des paysans. c'e~t qu'ils gar­
dent très pares les grande,, lignes de l'humanit~. u 

Benoit et Co/fin des~nt·nt les grandes lignes de l'hu­
maniü. 

Il semble. d'autre part, que utte œui re réalise la 
complète Jl,orai.~on d'un cœur à qui il a fallu attendre 
de longues ann1'es pour s'o11vnr enfin sans réserves, 
ni timidité, et dont le tardif épanouissement a gardé 
la fraicheur d'un émoi puéril. Elle baigne dans une 
sereine atmosphère d'apaisement et de confiance, 
d()mine la i·ie sur laquelle elle laisse erra un indul­
gent sourirt'. L 'austae crispation qui t€ndait les 
productions antérieures d'Hubert Krains s'est relJ­
chée· un auoupl1s)emtnt harmonieux a passé de lJ 
pensie à la langue mëmc. 

A la dernit're rage du lfrre, l'auteur prend congé 
de ses amis en des p.iroles vuilc~. mai~ tremblantes 
d'émotion. Benoit t't Colpn lui ont frappé la main 
dans la main et lui ont dit:" t'Vou~ vous aimons to11· 
jours. vous lt• sentez. •• 

« je le sens, Colpin n!pond-il. je ~tns battre 
" wntre mon cœur vos deux cœurs. qui ont le gollt 
n de notre terri• et l'arôme de notre pain. je vou­
" drais i·ivre encore dans la bienfaisante chaleur de 
11 leurs efflui•ts fraJernels. Mais un tt'mps 1'ient où 
" il faut se quitta. je bénis le ciel qui a 1•oulu qu, 
.. ce fût par un matin de pnntcmps. où la natur1• 

conb·ent rtus dr promesses que les bras ne peu­
" i•ent en ~treindre, oi: tout sourit, où tout rayonne, 
• où la figure m2me de ,~Ille Agnès qtu 1unt d'ap-
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» paraitre à la fenêtre, entre deux bocaux. de cara­
" mels, semble moins revêche, comme si les vio­
» lettes de son enfance refleurissaient aussi itans 
•> ses yeux ... Adieu.! mes amis ... 11 

Non, non/ Hubert Krains s'abuse; on ne se quitte 
pas comme cela quand on est vieux amis ... Benoît 
et Co/pin ne le llîcheront point. Ils vont marcher 
sans cesse à ses côtés, comme une garde d' honneur, 
et plus tard, dans beaucoup d'années. leurs ombres 
rusüques accompagneronl encore son ombre gran· 
die et auréolée, par les petits chemins du pays si 
filialement chanté. 

Noatra culpa, noatra maxima 

Un gros, gros pataquès dans le dernier numéro de 
Pourquoi Pas? Cet abruti de pion s'en est fait une pinte 
Ile boo sang ... 

l\ous avons dit que la France el la Belgique détenaient 
lt elles deux le soixantième de la créance allemande. 

Erreur de chiffres ! lmptopriété des termes ! il y avait 
Je tout 1:1-dedans. Trente-deux correspondanta (32 !) nous 
l'ont fait remarquer avec ironie, fureur, doucew·, pitié, 
bienveillance ou haine ... Telles furent nos étrennes. 

C& qui nous console, c'est que deux des lettres qui nous 
morigènent â propos de ce !Acheux soixantième, vien­
nent l'une de la Ba11que Nationale, l'aut·re de la Caisse de 
RrporU. Cela nous rn.ssure infiniment sur la gestion de 
nos grands établissements lînanciers. 

L'affaire suit aon cours 

Donc, la Belgique a demandê de sévtres t-xp licalions ù 
la France, qui abandonne la Cilicie sa1Js la permission de 
rAngleterre, parce qu'eUe estime qu'elle a perdu assez de 
~ang el d'argent à la guerre et qu'elle ne peut plus s'o!­
!rir le luxe d'être gendarme (â ses Irais) pour le compte 
de lAngleterre. 

l.a Belgique (mais 1•ous l\Olendez bien qu'il Faut ici un 
autre nom propre) fut tellement indignee',tellemcnt inquiète 
sur le sorL des Arméniens. malgré les paroles rassurantes 
de la Fmnce, qll'clle s"est plainte à Io Soci~té des Nations. 

Cette vilaine commission, que va-t-elle rapporter â ses 
nuteurs? Un coup de pied? Deux francs cinquante? liais 
les Belges n"estiment-ils pas que l'Angleterre poutrait faire. 
ses petites salet~s elle-méme ? A moi.os qu'elle n'ait tenu 
à jeter un peu de brouille entre llruxelles et Londres ... 

En tout cas. il parait que le Jaspardus gloriosus ayant 
ëté reçu un peu fraichement, à Paris, lors de son l'oyage 
cilicieo, a tenu, depuis, â montrer qu'il étai t un peu là ! 
Ah! mais ... 

En allendaot, l'a!Taire suit son cours. La France est 
citée à la barre de la Société des Nations par M. 1aspar 
pour abandon de poste. Quand n_ous vous djsions que 
nous avons un grand homme en Belgique ... 

La Buick 4 et 6 cylindres 

Faites analyser les matériaux employés dans la Buick. 
Le chimiste vous dira que la composition des aciers Buick 
est unique. Comme résistance il l'usure, ces aciers eont 
comme du diamant. Pas un seul possesseur de Buick en 
Belgique n'a jamais lormulé une réclamation au sujet de 
la qualité de sa voiture. 

De la priorité 

On peut toujours compter trouver, à Paris, des jour­
naux qui permettront d'interpréter fâcheusement les in­
tentions du gouvernement français. A propos de Washing­
ton, ÎI y eut t,'Eciio de Paris; à propos de la pri-0rité belge, 
il y eut Le Temps. 

Le Soi .. , oil il y a certainement un grand politique qui 
rève de tenir la balance entre l'Angleterre et la France, a 
bondi sur le texte du Temps, dont L'indépendance et La 
Nation belge ont suffisamment montré qu'il oe voulait 
rien dire. 

Briand ayant été à Londres a bien dQ écouter Lloyd 
George, mais il nous suflit qu'il ait envoyé ici Loucheur 
le le.ndemain pour dire de quoi il retournait. Puis, il y a 
eu un démenti français sans équivoque. Si ça ne suHit 
pas ... 

Ce qui est enrageant, quand parumt nos bonshommes â 
Cannes, sans bien savoir ce qu'ils vont dire, à part uu 
« non ! » très légitime a propos de notre priorité, c·est 
leur dé.$involture presque inso lente vis-à-vis de la France 
- notre alliée I - qui les comble d'égards et leur em­
pressement à ~rvir les ruses anglaises. 

Anglophobie 

Alors, vous ~tes anglophobes? Jamais de la vie! Jamais 
nous n'oublierons ce qu~ nous devons à l'Angleterre héroï­
que et généreuse. Alais voici tantôt trors ans que l'Angle­
terre joue son jeu personnel, tandis gue la France s'offrait 
i1 jouer le sien et le nôtre en méme temps. 

L'Angleterre joue son jeu, jouons le notre, et serré. Car 
c'est une rude joueuse que l'Angleterre, et quand on l'a 
en lace de soi, il est inutile de lui communiquer &>s 
ato.uts. A \'Oulo.ir l'aider, on n'obtient même pas son 
estime. Elle était grande avant Jaspa.r et (c'est invraisem­
blable, mais c'est comme ça) sera encore grande sans lui. 

Ou côte français, nous voyons une alliance défensive et 
des intérêts r.omrnuns, des intêrêts lr~s immédiats et Io 
besoin impérieux d'une défonse commune. Sans meme 
parler des sympathies, il n'y a qu"à y alll r franc jeu, bon 
argent. Peu nous chaut qu'un fantoche l'euille jouer les 
Mctternich de d'ju-d"Jâ. 

Et faisons simplement remarquer il ceux qui nous 
tnnnt d'anglophobie et s'inquiètent de l'attitude de 
la France del'a.nt. notre priodté., que quand l'Allemagne 
a versé son nuihard, nous n'av10D!> qu'à l'encaisser -
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c'e1.111 la thk! frança1~ - uns admctlre au<-1 \Ile la rl)­
clama11un engla1•e 6Ur la pnonlè drs frai• d'occupation. 

1 ·~1 nous, là, qui 8\o~ Mmoh nolft droll de J•non!J. 
a\e<: un t'mprcsem<nl loud1an1, np1~• quoi nous en \Ou· 
Ions à 1 l l'llncc. :\on ! 1uuont '' r<' tou,, dom1aot, don· 
111111; la1som ul1>1r uos dl'(l1l.5 \15 A·\15 de I~ 1 rauc~. 
111115 ne ,oyon> r••6 lt! hommra A 10111 foire dt! l'Anglctt n <-

J.:t wcore une foi,, rassurons li. J~~·ari: l'\ni:ltltrrt' 
! dcbrouillcra Lrh L1 n uns lui 

Le centenaÎTc inaper~u 

l • lt Li-c tenure de lime d 1 om· 
p~dou1, 1 tt- rn l'i~ 1. 

Ccr1d, la ma1qul5t o'ttl p s d11:r~ d~ fo:uru dllns 1 
cadres de r \m1t.e Ju 'al ut lia .. dit lut ,, jolie; elle cham· 
harJJ un f'<U 1 El.il, nu" au< r die l'embellit: die cou· 
• 1u1•1l un ('l11 de 1rn1er1 le rhJr du pou•oir, nta1• dl· 
1 t !Jir.t d'un tounrc ri 1011 &c pire (ul1cl1on l'lalL • nru­
l1a né. fi 1ous 1111 L t cr or , ~ê\ri', f~hflins, l'ala1• d~ 
1 f.col 11ul.l31re, El)~ , n ut.! s J, llellt!rur •1u1 êl<> '"' 
Loune, 5l)le pompadour, grll\Ur«, nioddl, que «li 
1 1omphante e:tlrn a1a1I un admm1bl, stns arti~t~. 

!.t quand uou' la omparon• 3 tanl de domkms 1< 111· 
cal u • 1 d .1u ~• ucombruclt!'- ! .. 

Bal de la Cour 

Le plu:-1 ~· :\n1J rhu1\ dt• tur111p1r~ fwl'l1't~. 1te rt·w:urc 
de jr11•, J~ fü·ur' ri d·· ·uli •, ltaa;ou \ :ind•·vnlk. ~ü, 
rue Saint-Jean. 1\s~orluncnl uruque d~ lulle. el de gaies. 

Autour de M Ramaekers 
1 t , pcaulrt .... t. rvn1. Jounu• 

hsl<s ou i' ulo) en• <1u1 J ~ rcnl un ro c il la gu rn: 
(vu 6 cule) ont LOll~U le 1110) l .lt t{ r.umr •Ulour d M. 
llamnc~~n. le noble nmk h .11.111da1> d,· qui Ir • •)ûll 
1t11g ur ,1.J,11d11, 1•01111 111 11ua1rc ~ns, a1t< tant •I• bon· 
li ur rt d'•sp.11, la 1Ju <les nll1b. /'ourquo1 /'ac' b ml 
l'e pro1et. ~ous dt.0\oD• beaucoup A llamalkc1' au moin• 
(eolr< autns Ùlo~s) un diner. 

l..t3 ~Nor1n • qui rtnLrrot dans une dt• catê~on s t 
mlrtt:s plus haut et q 1 d • n:nl p3• H une !O:.rtt de g • • 
li' d nec 1141D2 lin, en pr kffice d'un •.lum n • u < 
•cr~. n'ont qu à le faire u101r 6 /'011rq•o1 Piu •, ou ~1 ge 
en permantn(e inl m111l ntt le com1~ ori;aoiuteur de c 
1 • • ol rno,, \1\1 0 b• '" tl BOID. 

Un original... Le comte C .... 

1 , • "' I• n 1lu 1 out·llrtl\cll,. q 1i 
h~J wJ, , qu'il 111 U\~, qu'il \ •• • , •J•Je le ~ol 11 bnlle ou 
11u la bn• 11v11s ~I C<, h 111ue Jour, a la m~mc heur•, 11 
allait dt la port. iJ, ~Jmur A la i:arc du \onl, 1•ar 1'11uu:­
fd1rc r'a"1que, •l qui ompr nd ino1laLI ment IJ Mun· 
ragu M I• 1.our, 13 ru' de la .llaJrlemc, I~ " l'a~ag• • 
Cl la 111~ \rU\\'. 

Il ··ut><> hrure' d1• rt'il·l111I". Il rut I~ per. 1!t· ll111\dlc<­
l'"11 1lu lll<'I cl d1 lm·n d'a11l11 ~ gt<llld> p1ujrls, drinl 11111·1· 
•1ur,,.un• !u1u1t ri·~h~~s. 10111l1s Cl'IC 11·; aulrt' 11'1'·la1t·nl 
p3~ 111it·11\ comp11s •111• 1•$ l'"'lm~· Ju rn~me uulllll. 

\nc1t11 1o!lic1er d '• \~I r1., 11 trait:111 lt.s g ns et le• 
u!b1rt de b~ut. Il a\, 11 g.1d~ l'allurn du <hcl d't$C dron 
01 ~ d airs de ,1,m1 solde de la \lr11le i;anlc: le ch3pc:i.u 

u.iu• de fom1e !01gotusrment p~!•ê au l'êlrole, une trd10-
cote >c1T<!e à la t.111lc, nm- lui<3ntr au~ rnudes : d~ 
chau.surts Joni I~ ride. 1orofonde· se d1 <1mulo1tnl 5'XI> 
d,,, ~u~fH, iad1s gns s. 

Il \n·:ut ~Il .:rnut.\ ... UJl&\7:emtnl cnrermt: .tuu une 
'mile ma1"1n IX>Ul'g<'<>l!f, se nourri--nnl niai : 11 ~lait ri-
1 he. Ires riêbe pourt3nt. 

Il a'ait une 111nrn~. J'a11<11ns diront ptul-ltte 11111· pa!'­
'" n : il f:laU r11llcc11onneur. lollect1oonrur de tout tt 'ur­
tout de tabl.v.iui d~ maitres anciens. Il en nu11 dM cen 
•t•n,._ dr-lrth ,;.. p#l ... m#li> d•n< Io • IP< rntM "" .,,.., 

h tel. On H1rl.11t b)llucrn~. ahuri, d'un 11•1r. d~ te ca-
1·h~rnaum. oo 1 to1li!S des grand, m3llrl'S d1•a1t 11 
1;;1,1naient J\f\': le pot A ea 1 et le t1re-bol!t'S rt ~·r111A­
SlllcM ju•qu~ dans le \\. l. !'endanl lrots 1111 quatre htur~. 
tGul l'art ancien d.f1l31l: eon ne toml'l81l J'IU5 lt< !\ 111· 
lorantll. 1,, Tcme1-, lec llubrns. 

d I>~~ [JUl.. Cltfl tJUl' tlt· ... l.tul..,, 1h•s t:it.1-.:Îl!ll{ 11fn;i!_i"ll ... 

au llan: h~·auvl'ur•.,, le, fonJ, ile mag~sm 1! tmu I<' 
l.rixan:c11r, iles neuf JlfO\llltf> "• 1•rodameot IH 1•1111em1> 
que >'•l.11! fait le toile honneur er ni 1. 

Le vllo\• Jrol , <'• •I que et• enncm •, 11 •• 1 t.ut a •11 

n· par des 11laqu Ili>< d Jl'S arlld•! 11 1••c, p.u de< 
cr111que• monlant,-s t:I do,umenl<« sur I« t\(l<rl' 111-
L<•lll('tl<nt, de tou• lts mu<ec' nat1011au\ de lldg1q ·c <I 
d'a1llr111·, Il u•,1111l~ou1r11 pa1lu11l 1!. r1arts 11 :->a1l.1· 
pharne ... l'i dt:.. nuro11.1h uHÏrirllt•f111•nt ,llt Ili 11!1'1 1 Orttlllt..' 

rbds-d'œun ,. lllltl11•11l11p1cs. 
\lor:., 111 llllf''hüll 't.' pose : Ton~ t't'-5 t,1hh1flt1\ .H't'll· 

muft. .. Jl~H- lt.1 n1ll1•1 l101tfH'lll t'OtNt C(lll t flll\,tll d1• loti!\ 

lt::- tt!!?"elHl'nt ... il l1l '1~ pour .1d1c-kr 1 ir"r' "' hrni1>1u ... 
1011• ind1 ... 1m '(ru ni, sont·ll!l 1!1 h t lt\..... "f '• 1J1' f11U\ 

r1d1 ul• -? '1 s 101• l 1 1our d un, \\Oh puM1quc, nou• 
1 < ' P<'Ul_,.l ~. 

Cc lht •• ur .! 1 11 s rcmtrs n'rn uf!r , •• , lllCllll> 

un l'h! .iouom • < 1t11>e. Il s'appattnl ou1 J, ro• de 
B..,tz • ~'<·1-cr pa• un <ctnc d~ la (om '' l umaw• : 
uu 11 il h 1nme nu \!•age 1l'n·rdt. ·•Il\ "' ' lorillants. 
qui. dan- 1'0111lorc d'ur1c ~~lie ,, manger uu d• lourilr> ar· 
o;:c.nte1 Ïec'- tmphs~ ul d' ·nurrnt.:"' Luffc·c ... , s'a lr)•HI tian~ un 
!au' uil el, JJ<ndant dt hturf!, r"'lal! ru rnnt mpbllon 
'c1ant un d ~ ,s llcmbrandt, éclan~ par 1 1 11lank 
flamme- d'c bou~1 ? 

\ 1eu1 lou u 1 n ni 

dra. ll.11, ,a n a 1c n' 
• Il a1-a1t 1 c lt du I> 

que, on~mal, t 1 c qu'on •ou­
. bJ•. On J 11 d~ lui : 

US fc; d COlll~ • 

? ?? 
Pianos Rôn1'fh, 16, n. St. •sari, El\'. Hl B 193.92. 

On demande un ministre qui •ache lire 

1: l • • 'I t 1 • pl 1 1 1 
b:rabouillem nt d 1•.11 llf11licl'!> • vroou1t en Bvclnr. l 11 
journal hruullots fo11 des n'fl \1on9 qu'on llt'Ut 1111m t.,. 
..umer: • Bonne a!fa1re: moins il! aura Je llochœ, m1tui 
ça 1audra ! 1t llJ1> 11 a1oulr: • 1011~ ce que 110U! durion' 
pu pen>tr pcn.taut la i;uu1~; 1oilà •C 'I"' 11ou; 11'a1011s 
plu, le droit de penser maintenant ... » 

\'ou~ 1ll'l'Ï'•l7 11· ruup : ln preg,;,• bodu• 111· jlllhilr· 11uc '"' 
preinitircs hi;nr~. $.\Ils Ir t'ON'"t'hl, cl 1lil ~ I< r:·c·~l romm• 
ça qu'on padc t·n IJ..1~11111e » LJ rr•·s~r lmrh• 111• S111~~r. !1 
Berne :;p~c1alcmrnl, 11111!• les patron,, d •'111d1t•1tt Tout 
rela rsl normal. 

liai> il l .a u11 111ini~trc •le Belgique. à llt1 ne; il pou· 
\ait ou ne rien dire ou 1cla1rer - nahemcnt - 11 (ort6'>C 
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bocht. Que ~nstt·vous qu'il Ill? li •'indil!lla. lui au!!Î, t l 
confirma 1iMi la ranaillc inttrpri'lation both•. 

On peul n'ltre p:is lrk malin (rncorr qu<' lt• (H!lol t 
dont •'ai:it ait tU, p ndant 13 t'UPrTf', Ullr rrpubllon J,• 
malice qnr no111 rr •oulon• pas <"roir<' ju•1tfiœ), mais 
alor' on n'~t pu n1ini1lrt, ou, ~i on t•l mini!lrc, on St' 
1 't #nrr~iqu rr: ni. 

Sandeman Wine 

2~. "'' d• n:.,qut 
6. boul.,·ard d• Wat•rloo (Port, d• Samur). 
~~tition dto •·in• dt liquPur~ de la f1rm~ Gfo-G. 

~and•m4n. Ouvtrl epràl lœ •ptttarl•~. 
\hi•on fonM à Oporto tn 1 itlO. 

Le métier d'écouteur aux portea 

1 • m Il 1. t· , •nnt r IJl>.,.r A 1'.onnM 
unt loi• n'••t p3! coutumt, n'"•t-ec p:i• 1 li s •ont ria· 

miner rn •l'•'il •loit rncort tn ro11tl'f' Dut P"url'" d'a•oir 
~I! virtorÎP11\, li• isont ~uh·i•. commr 1!• rai•on. par 1.1 
ptlÎle arm~t 1lt• rrprortH' diplontaliqu,.., r,.5 \lr!•irurs 
pa~<Pnt po11r de iirnnd~ journafül,.... lis •ornrnl Ir rh1·f 
rlP quelqu" ravon' 1lr l'aur~olr dont IA rrnln l~ puhliqur 
rnloure Ir• ~NlM dr• nrlnirr• Nrnn~fr•' '• PMfl' riu'il' nnt 
1111•lqurfai• rorl~ ln l'Rli-• 1l'unr R~r •llrnr•, il• rn••rnt 
pnur rnnrrnltr1• Io~ ~•,,rPI• qui Nnien l prul-~lr• rlrdnn•. 

i\vnun 1111• ••• r rrr•nrlant un ~in1nilirr rn~1irr qu'nn 
lr11r foit foirr. llrp11Î• qu• ln diplomnti• •rrri\lr n N/. nlli 
ri• llrntrnt •uriprirn~• . nn 1li•lrih11r. nrirl'• rho1111• rnnl• 
rrnrr nlfirinllr, un rnrnrnuniquo' nh<nhin .. nl Mnu~ d'in 
l/.r~I. On 1· av~rtit I•• rna•-r·• ou• \I. l.ln"rl r,..nri:r, \f. 
Briand, li, '-'•par ri 11utrl'!I 8ll!!11rr• •• •nnt rrnrnnlr ... •, 
qu"il! <>n t rnrl~ rlr.c nuNtion• ilnnl il Mait 'l'""''icn tl 
<Ju'il• ont rrmi! ln Mri<inn A un,. rnnl~rrn!'C' 1111• rirure. 
On ajoute qutlqutfoi5 qu'ils ~nt cnth1nt~• les un.• d~ 
autres. 

romme. tout de m~mc, on •r rtnd rompt• que et• in· 
lnrmali~n• srn•alitlnntllH nt doil·rnl pa• <>li<liir• lr 
~uhlic. eon 111 tori•r lt! jnurn~li•!t• A •latinnnrr .bn• 
l'anlithamh~. dcrri~r• la rnr1.- où 11 •e fi~" qn•l<Jttt 
1 hn;('. On rcphe un• ~Olllt' qu'il• •r rnnlrnttrnnt •Ir M­
rrirt la f'(lrte ri 111• làirt port ~ lruN l;rltnr< •I'" r~O-.inn• 
intime• 1111'cll11 ..... , lrur •U~ll·'r•r. P,1 rui•. on ltrm• le• 
•eut <'il• rri:;i•.lrn l p~r Ir tr1111 ile la ·~rrul't' tf 8'il• nrri­
'enl h ••i•ir une bri!H> .Ir Cl!n'e~atinn. 

\11 mnmtnl ,f~ l.1 ~>rlit, Ion• •t pr~ripit•nl: il• intrr­
rrltrnl l'indinai~n ile b mou•tarhc t!~ \1. llriaml. 1, 
tc>uptl d• \I. ll!par. !~ tnurirr tl• \I. llo••I G•nr11r C:i lt 
vi•a11r dP .-lui-ci porte lt• trarr• d'ont di1:.-.11on dilli 11•. 
il~ •n ronrlutnl IJUf' lnut 'n mal : <'il a l'air 1-ranoni •l'un 
hnl\r lit>mmr qui •i•nl •I• d~jeun•r l"c~r•m•r ! ile «>ni 
plein• ·l'~rnir. • flr..,011• .-ontmt, \lo11•rt11r Ir rnini .. 
ln'?• • Tr~• rnnlrnt, mnn lw>n ami.• 

Il n'~n faut pa• 1L.,nnln11r: nn r~ltl• la nn1m llr ou' 
rp1alrc roin"' 11u mnn1f1'. le~ t'·1•râ,ai"' rlif)lnm.1tÏ'JlJ1'" 1,..~ 
romnirnttnt, "'· ~u~nd ile ont dr l'imA~in:itinn, hrndrnl 
U-111•«11• ''" hrn1t\ •• •tolnw•. g~n(.,alrmrnl fou\ 

l~n 1·/·rit~. pour l'infnnnntinn du puhlir r 1 111111r ln di· 
i:ni1,1 1lr Li 111·ril .. Rion il va111lrni t h1•aurn11p rniru\ '1""· 
rfon, •'(l'i rnndllinn~. 11•,. jnunu•li•lr.c r('!'lft'nl rhr1 1•1J\ r\11 

l if•tf 1l'/.t'ntll1\r ""' rnrtr 
??? 

.\uto-Pianos Ducanol1, 16, rue Staswrt,EJV.nl. B Hl3.92. 

Au delà de la politique 

c. ~oendan1 que n ,. ,;r .f h mmes mani~anctnt on 
ne ;ait quoi qui doit Ir! montrtr aut ptuplcs rt à l'annir 
encor~ ,,1u~ :!Tandti qu'il! n~ !lGnl. nous lrOu\on• dans 
1: ktion françau:,, qui pubh• un chois de letrres du Iront, 
1'5 hgn« <uil"ant•~ : 

l ... utre de ~t".r ~rf?"u 1-t. de &ymond fA>WJ..,, tambh au 
<Mmp d'ho,,,_,., '• 23 ..,o, l"ll, dAm une potlte m.sï.on d lba 
z!nell• jl\el;iqu•), qu ils ~vai•nt "" ion de dHtadl't! 

Qu>nd )a. m~,,. tt bolk>-m~•• dr> deus ..,fd.>h .. ! ail~. "" 
1919 ~ Belgiqvt>. pour l:khrr dit 1·~tvH\Ïr l l(';S rttcnnaltf'f!1 h 
(rmm& 'lui habit.aù. A mai10n, d:in• bqurlle un a.bu. lt'I a toH 
«>us, a Nmi> m pl•uranl il. ~lrne l.oolo un P<IAl '-L d• pa 
pif'r qu"elll- a trouTê d~n.a 1.a poche d'Dn jupon. f'n nDtranl chr..t 
•Ile >pris l'umi•t:•oe, t • •nr l"!U<I lt..Urnt tndco ln ligi>H d 
d"""°": 

c lfonReor. en~~. chrn alht.. 
• Xoas .........,. qUJ.1118 r~tJu lll!J.>t. lr11Dçab b.>rriadh dam 

YoUe nui.on Xom y IODl.,,.. enlm rrk'lJll.ammf'&L tl forte 
r.ma ' ''~ de faire .J .. d'1!4ta; nou en oommN lm fkllM 
pwr """'· mai> il Mm m lmpcosible do l>i"' • tttmmL A...nt 
d• monrir pour la Fl'..-, I"''" b ll<lg1qu• nou YDtll r4olhom 
~ tt~ e!. ""0011 a.3!aof11S lAa.ls •· 

Simple renrxinn : 11'autre! nlli~• nnl traito'· 1lurcmrnt 
Ir~ mobilirrs bel~e• ri n'ont ('3~ 10111;1· (re n'Nnil d'ail 
h'ur~ pa• indispcn~nbli•) :\ ~·1·xr11-.r. Il ,,,, vrni qu'ils di· 
'ni•nl a lors - el croyoient peut·Nrt ! que 11·~ Rod1c, 
r• ic·r~icnl. 

l L~C~~h=~~lo~~'!!~a ~~ !~~:dJ 1 
CANNE-A -LUCRE 

Lu Tl mlfal1 probab/,. tl• la tlfl• Confl••ntt : 

LA CROTTE D'AZOR • 
t -~ ...... , ............................ ~ 
Banqueroute frauduleuse 

[, tribunal ·orr~ tion111 1 '\ "ient 1!r condamllt'r ~ 
dr- peines shh« le• sie111'11 J. K. l)r, •dnrr f'I John Rro\\n, 
1 .. pl"Olier rour b:rnqurroule lrauol11lru•1•, Io• srcond pour 
cooiplititi' à c~ Mlit. 

Voici le; laits : 
John Rrown. uand manulacluri•r. écoul31l une partie 

important~ de •a production pJr l'intrrmMiaire de 13 
maison Dn«lner. rette dcmitrc, 6 la surie d'unt' 1p«11-
latrnn malheurec.;,. d 1mpnrdonnablP, "' trou1·nit dn~ir 
p3•er au~ lim>r< St. •tn• 1·t 1...cltrc un ('.Jlpital important 
• l ~ ... paicmfnl d~oit al.rorl:.rr un~ part nolalilc 1lu lnnd• 
111' roulement ennit.! dan! se' lhirt!. 

fohn Rrnwn. n• pou,anl plu• traitirnH• I.-K. Dr<$<1nrr 
•pr"•l cn'dit. el crai;:nanl •111r rrll1• •iluntion ne compromit 
•on ~rrvice comm,•rri~I. tint Il ll1~•1ln1r A pru pr~• rr 
l~ni:atte: 

1C Jl~rn>ez \Oire bil~ll, 1 P 'lllÎ \'OU• di<p1n~rra UC pO)rr 
ll's lir nlr!l St•vr"' el Lrrlcrr, r i un~ 1>p~rntion• pourront 
rrprendre cornmr P•lr h, (lll!l"'-"· ror j~ ~au~. moi, rc 'lm~ 
•Gut voir< rrMit ril<'I .. • 

Il e•l heureu< qu'il 1 ail tirs ju~e• h X ... 

I.e tribunal d~ la co •ri• n!,. publ1•1u juge 5~• rem• 'li 
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l'Allemagne tl l'.\ngle~rrc, la premi~r& pour banquerouk 
frauduleu~. la e,condn rour rc1mplici1~ à re Mhl 

\'oici les lail• : 
L'.An11f,l•rre, granrlo rnanul1rl11n~rr. rcoula1l 110~ par­

tit 1mporLarilc Je N pr0<lurtion rar l'mtumMiairc do_ 
l'Alltmal"nc. Cftlt dtrni~rc, à la •u1t• dt la 11unl't' in­
ju~!c qu'ell• .'I iU!CÏl~r 1 t qu'tlk a ptrdu·. JI' trouve d..-­
\Olr panr i la Rds:iq~ c-t • 11 Franr• dt! sommc• im­
portant~. l tilr!' de rtparallon. Et, n31urcllcmcnt, o•la 
dtnngc un J'C'U 1t1 linanus. 

J; \nRltte~. oc pou•ant plll! k>oultr !e$ produi!' r.n 
\l!cmagne, par •uitt de ta dlprkulie>n du mark. 11 r.rai­
enanl que telle rituation n'ait une u,heu~ rlptrcuc•ion 
•ur la pro!t•kil~ de - UJint•, lint 6 l'.\lltmagne à peu 
rm ce lar.;:a;::•·: 

• ™po!tt \'Olre hil.in, CC' qui \OU• di•~D!HD de paH:­
la Btl:iique •t la France. '' nœ opmtioos 1•ourronl ~•­
('renJre comme p3r le f'IS!~. rar je ni•. moi, rc 'JU 
vaut \ülrt rrblil riel. • 

n ~t heureu• qu'il v oit d"" Ï"SM au lribunal de la S..-
'i•lr d "\.1tior ' • 

Ecrivez à la machine 

_\la:' •ur une Japy: r'e~l bon. r'r• l lrançai~. rl quel 
pnx . Dnnandei rml'f'nrr• A r.. r. . Aht l•. !l&. Monlagne 
aux nrrbr~ Potngèrr~. T~I. 11. 11!1. 73. 

Parlementarisme révolutionnaire 

Le ~on1lr .<: p<>rtr m~l •. On no• rM1·onlrc parh>ul quP 
prophrlr• 11• malhrur, d1sr1plro rlu• nu rnoin• ~l0<pirnt• 
de la l't'gTl•tlNo rmcandrc tl de l'Aimablr Jk+mÎc. • !. $ 

goU\'f'T11tmrnta .nnt impuis~nlll, in•ulfie.1n t• ri désl-m­
r.ar~. di!~nt-ils :. , ... classt• dirigranlr• n• diriecnt plu• 
nrn : le! 1ndu•ln•~ ne sonrrnt ph~ A produi,..,, mai• à 
•pk:uler: la boureroi,io ~·abandonnr, I~ •Ï•ut c:lmic.. 
'~nt, 11'5 .ieunœ. bolcht\i•rnt: t'~t dl~ qui, par in•n~­
r!anre, d1kt1'ntmnc rt ISch•I~. lait le lit di h m·<llu­
hon. • 

Il ! a du \r.IÎ. lhù ce qui ~t a•vz rkonfol'Unt J'('Ur 
l~ paU\'tn bourgtoi! que nou• !(!l!Jmt'!, m' ~a~ ~· la 
fusil!Jdr tl de l'ttpN>!lriatfo:1. comme M! r1crllenl~ rnn­
fr~,..,: d•! P'ltpl~. d'ailltu~, ù t que IH rlvolution!l3ir"' 
nnd1eah•lt$ ou commum• t~ !e montrent au!8i incapa­
l>!"t! d• s'tmpal'!'r du j)()U\'ftir q<!f la bourgeoi•ie d~ le 
dH•ndre. 

r.6 b;I\~ i:tn• l!(lcl d~jà rontaminl-! par I• viru• pa~­
l•mrnta1re, r.omrr,. de Ir~ 1 W!ut ~nateur11. hmai•. ,13,,. 
aucun parltmenl du m1>ndr, "" n'a hav~rM au•si l<tn­
~n•~rnl ri au •i uin•m••nt qnr dan• ),.. ron~• Mm­
m~ni•I,.., Toot Ir mond• •tut rl•rrr ~<m lalo•. et qu•l 
la111~ !. Et rt •ont dr• ordN'• du jnur. dr• di~tin11110., drc; 
~ubt.ahV• dr p~~durr, d~~ mon,...t1Hrt Mutrrrnin,.. pnur 
rtnHNPr I• man .. t~f'l' ... pn rdnn, Ir huron. On tfiralt 
qu• tou• cr• i.orn•-là onl vinql an• dr pnrltmrnt 

01!anl A .unr iMr rlRirr, fôl·rll• ah•urtlr, 1nus J.1 rhrr­
rh-.1n \'nmPmr·nt dnnA tous I•• ron i:r~• rnmmuni<I••. 
lla':irda!(P ro11r hn\·nrdQl(t, Au tnnl nr pn• rh"n itcr d• 
r~gamr. 

??? 
LM abonnrm•nl• &U't Jnuroa11"t f'I puhlltatlon11 btl· 

, ee, tra11~•I• rt 11n•l11I• •ont rr~n· l l' <\ OE~CE 
DECilENNE, 111, rat da Perllll , Bruttllf@. ,_ 

Pour aider M. Theuni1 

• Etant donoio. d'un• r• l, n~t • Jal 1 • I •lnÎ, l)u'on dr. 
bapli~ a\ec une lacilitr ntr~mc le! ruu ol'b \lll•!t!I, ri, 
d'a.ulrb part. que le lrbor public rklau1c ~ i::rands r1 n 
qu'on l'alimen~. pourquoi le.s communes M lff1itnl~ll 11' 
pa5. par le moyt>n des plaqllei 1><>rla111 le nom ~ ru,.., 
places et boolc\-ards. cc que n:1a1 liil pu le moirn des 
mur; et d<-< quai• de nos ;:affS de chemins de t.r, au 
point de "'" de la pulilacué rorumcrr1ale l (Ju1 mcnul 
que le oom d'un article romœhblc, d~ to1ltttt 011 de 
chau...~. par exemple, appliqu~ :Il la d~•Sll.'lllon d'une 
•oie publi.qo~ con~htuenut, pour la ma1'°n 11u1 l•bn . : 
cet article ou en exploite li 1tnte, une .+clame de tO'JI 
premier ordre? 

" ..\.!'S•irémtnl. il ldudrall pas..er drs rontni~ l tri• 
Ion~ term.,,,. car on ne p<ul chatll!•r IOU• les aus le 
DC>m des arl.!r6 J"un~ commune. 

" .~urémoot a11.»i, l<S hab11anl• ol•':S rutt Jebap11s;.,.. 
tprlltr•~rai~nt de~ ennui~ .1 la ~1111e ile• chuugemtnb 11~ 
noms: m:us ne not» 1•n'che-t--0n ,.n,, 1011s I··~ 1our~. )1• 
courage lillcal, el la conscienre d'a1·oir contribué à 1'1rmro 
de reco11.5titution linanci~rc tnlrrpriM• 11ar Il. lh•uni• Ill' 
doit-elle pas sullirr 6 ron•oler d'un pdit 1l~l1oir~ tir ri 

genn tout rœur véritablement patriotlf '/ 
" La rue \'an •\rlevelde dHe110111 la rue 1lu fh..,, 01111 \ . 

la place des Barricades dev,•nan t ln plaro• du \\'nt~rprool 
Y, le boulevard Saint-Mich~l mu~ 1•11 houlcva a·tl de 111 Ma­
chine-à-Coudre Z, oia serait le nwl 1 Our ~i l'on nr \'f'Ut 
p~. appliquer. c" ~y,lème au\ rnr' d~jll ni•lu1111 .. , po111 
quoi ne pas 1 appl iquer nu' rur• nnu\'1•110• •tui l'-C 111'1·11t 
dans les quartier<. rvc11tri1p1e, '/ • 

Ainsi parla rel ;im1 - et nous o•n 8ommr.& 1·ncorn A 
nc.Ls dcmand.r ~i le di~cour~ ')"'il non• tint lut ou "' fui 
pas sériew: . 

Lu a&TODI Bertin aont parfaits 

Brwi:e.llea ae transforme ... avanta1reuaement 

Cetu fois l'antiqu et ni·• C f• ll.I 
loll!ltS • est bito ail' rrlrouur lfll \ itillra lunt!. 

llemoli inttti~menl de fond en romble, tu1111lo~ 
radiealemEllt. ra~unr, tran•ligurf, .anbt-lh, le nouhl 
établis!'6111!Dl de lu1e f'l"e5qllè m1r:1culeu>t"m~nt H \~ 
!ur • dts ruines •. a l11t •on ouHrturo • o!raci•u~ • A 
focc.a.sion du rlvtill~n du DOU\.J &li. 

Ah ! il ~ a l'iin dt la U\tm~ d'lll(K111laqut111ent 
bruyante el toujo!lf'6 un peu enlum~~. oo !<' dtb11a1rnl 
fort<? • demi' • llunich ou Pil$Cn t1 cho11crou1es , 01wu· 
~ment garnies de 'auci• on et dr l•rol, 6 IJ romr1.,, U'" 
Eucce55Ïon d~ ~Ions qui lormrnt le 11 1 .. mph• • roui ~ fdtl 
moderne de la cursine lino• t1 ol•"' \Ill! Ôt• ~rand• , rM, 
haut cotés. 

Le propriétaire du n'>lauranl ~.l\oy 110111r.i" i:r.ind· 
prêtre du temple en qur$lion ... 1111e .i .. nombrNI\ f1Mlr' 
lréquenteronl a1·ec dévotion ! a 1·11 l'hr11rr11~ iolr·1• 1f,. 
mé1amorphoser ''" « füllc-Colo11n1 , ,, rn unr r~··on~hlll· 
lion fidèle d'un coin du 1e Pellt 1'r1ano11 '" l.r "'''"' ... 1 
d",un Rêge~ce .exqui~, rianl, cla ir. pimpon! oi1 l'IÏM 11111 .. 
DJe des boiseries pemtee en 1e gri~vtrl )1 d'une lonaJit,. 
irr~prochable, 1>e marie Mliciru"<'mrnt ''"'" l'amAran11• 
déhcal deii tenturt111. 

Bruxelles compte une la1ernt dr moiu!, mai• unr prh!r 
teUITe d'art~ p)U$! 



Pourquoi Fa.a? !I 

D'un siècle à l'autre 

~ • '"'JVll h1r-11 'IUê' luu' ~U\ '11U Ofl( attt "' ff'ur 
1111!."ll~lllé' ann~, tnltt ll!?•J tl 1'•00 ""' tlë plu< ou moin• 
anarchi•li.'!!. (l •1 jour qu"un d~ "°' ami! d1•ait cela 1le­
.ant Er~l·' harl •. 11 rtpruld11 &H<" •imr•li• it~ : ~ .1101 
pa< ! •; il •Ll•I 9ns Jau!.e radical~r;ilHe d,. nBi":snœ.) 
l~eta11 le courant 1lu •tcdt'. \prè! lanl rie Mmol1tions, il 
11°< a11111 plu' gurrr d"autre i•l<al 1alohll' que a·lui-l.1 011 

1.: .. cl"lln· pour dr i•un~ ~prit.> qui rdu•.1i1 ni ile aoire 
•lu~ le soin ile ~·cnrirhi1· <'15( une ,.,ffi•anlc rai,:on de 11nc. 
Jti,.11 ! . il H;111 '' 11 "'iJjqwr111r11/ d.•montrë qu' .. 11 • n lll'Oil 
•1ue Jarre. Palrit' ! . l'o11eèpho11 •urann"c 10111 au r1l11~ 
ronnc pour le culo"' 1 Rnmolf«t. lin lil•eri•\ !. 1:.-11~ Jr 
m<>urir Ife faim quand on n'avait p:s• J,. 11•nl!'l!I. l..:s f-0· 
1·iale ? ... r:u~ $ no1t d~jA dl' mJrt hepic.l nui .-ou~r~ .1, 
mandai$ ri mrm., •~ toutrur11 dt dol'. \ln"' 

\lors. il )' u;iit la l'.all!t! 1.a r.au~ pour laqu,lle F.mil~ 
fünn· tlail 1110rt. On n'allait pa! jtL<qu'~ approu1tr 1~ 
j~l!U~ de bomM•. 1113~ 0'1 ·~ t\CU•ail. lfai• lt'S arint'M 
p:i.<sè~cnl ,, nu .. i 11 moor J,. nrlo<tl•. On •'aptTÇlll qur 
pour 1ine •en \narrhic •, il fallait do-• r~n•~: on rfo.. 
n.:rhit. nn ll'Clll c l• viP. ,.,,;~ ri rrimin•llc •. 

L•~ anarrhiit•'ll 11ni ,m1itnl .tu iioat po111 la ,.;,. rtoh· 
liqur 111·atiqur ro·lllr•"rf'llJ au r ... r .. nil '°' iali·l• "' 1 ... :111-
lrl'F, Ir~ pir••. 1lo·v1111·1·11I r~arlionnnirr•. 

Tcllr r•st l'n"•ntnro· 11111· rnronll•. :iv~r unr n1lmirnhl1' 1·1 
fi~re sinr(orir~. r.11H ~··• l'nlni~. rlnns ~on ilc·rnirr lil'rr : 
n•rm <i~t/r il /'1111lrr: 111~i'. lnvirp1r nvr<- lui rMmr ri iu.,,_ 
qu'au ltonl, il n nrr11111pli 10111 Ir nrlr, ri ,., fil• 1l'n11-
\'rÏ"l' rt'•rtnhlic:tin :1 fwi pnr 111•,1•11ir t: 1lh<0 lu1u1 fit 1 n\ ·ifi,.I+·. 

C:an' ~Jlrr jusqu~I.\, "" nr p•·ul l]llP •'indinn 1lo·1ni1I 

·•Il• in0>'tible rou..-iPnrc. F:n 10111 ra•. il e•I impns•ih!P 
d~ lin> Mn• l·rn~lion rtllr eonfe.c•inn •l'11n l"Sprit un pru 
nidr. mai• I•~ Mlilr 11 Ir~ ~IM~. o I""' rront~ÎI, n-t.on 
dit, !'Onl un prn11I• de trent .... neul million• d'ori•f'l<'rDI• •.• 
1-t mai;nifiqu.• rlhrlo1•ptmtnl intrllttlutl Jt rt ril.1 11'n11· 
vritr en r<I IJ pn-u~r r1·, • il /, d r1111trr l!!<t un lhtt 
rnri1ol pour l'ht•loirr ·I· 1 • <I• re 1emp1. 

??? 
Le Cn/JI Star l'orl dt l'rit1ll"1 tl C" d'ôpor/11 •~l lt 

ncclar d • amattu". 

On pavoiaa 

Lrl il n 191~. M \'and~tlilt ~lait minii.tro ,1, lln­
lcudanr~ tl l'armét' l··l~o m•ni:cail ri•>< !<!UN ls phn !CHI• 
'Ctll qu'l son tour. IA' fourrier "'ait l>Mu dire ou ru'•i· 
n••r:" f'm le. donnN•lti1r auj<>urd'hui leur l~trini; qu11-
tid1en •. les ho111mf'$ inrnqu~irnt liim le Pere f:lerntl. ma•• 
r,. 11'"1a1t (l3• 1>our dm : amro ! 

ln jour qu"t'mil• - Ir ru1•ioirr olL,tnl111a11 ltl! prl-
~I.! d'l:mil~ - le mloi•lrl' Ir lin111 s~ rrpand1t •rue 
1~ mini•lr• J, l'lr11r111l1nrt 11lla11 \Ï•Ïlcr Ir 11~·•" 

r ~ l··nrlrmain. fi t"aui.,. nai~'l.intc. lnuh;;; 1. rouit~ .1.:· 
•'""~l·I•~ 1\ l'.iulo m111Î,l1·rirll1• •·l.1irnl ftf'f•'"'· ronirtH' pnur 
1111 juur 111• fM. PhL" rlr rnrllon:-. 100,00 saur,•1"4• 
:ili~1t\!' pour l.t r1·\"tlr". rnrrÎj.:l'.".1t1·11I a\,lOl:tg1·u~1·mrnt Io 
111qnoto1111• ile< i11n.,111hrnl1l1·~ fil~ tNi·phoniqur, d•• l'.wanl 
1•1 du l'nrrihc. f.1• li1·111"'""'' 1'11 r1HllJ•ll• 31R sur 1111 ÎIN'fll· 
mdr.• 111· h rn11t .. 111• Furnr:o; pni•. alt~r~. il 1•ntrn ri.ni• un 
•ale ri n'ru ~otr1t 1•hl', 

l.a 11r.'·!Jrc d11 li11~ 11~ ll,1rgurn1~ naulu nt1 M. \'andrr· 
,,'1ft t•ntm11'N! -.e_, \11i.1tM au froul ttl mocUe -ur C<tr•' 
1 Ï•1!e et c~ pa1oisfmrnt. 

Vive le gouvernement! 

On 1mpœc 1,. lru1l , ' "'· 
I.~ hérilage; el les liten5 : 
On imJ16~. en pl11:1 dP no• ren~. 
Le;; tran;mi~•1on• ru l··s 1tnt~ • 
llr<'I, on impo>e l•nl d tanl. 
.\u"< .:bamr< :su..-1 l>1en qu'4 la \Ill•", 
Qu'il urail, jo> cro1-, inutile 
Il~ chercher ailltur~ p1~ur lïn•l;rnt. 
GolU\l!l"œmenl plus impœant ! 

Histoire non anglaise, maïa ardennaiae 

D, u\ Bruxelloû e~· ~...,.ion11 nt da I· \rrlenn•. Apr/o.s 
un d<mi-j"ur de (lêr"l:'rinatioM Jans la forfl, il> ont l't!<· 
lomae dan< les taloo.<. Ils !Ont obligb de prorik'r de la 
cumne de l'auberge isol~ qui li ur IQCllbe rous la main. 

li• commandent donc à la titille patronne de la d1kl 
auher11e une omelelle au lard : 

• Djine a bie der; oùî•. d11-ell~. mais rlna p<>n d'laurd. 
- Bien. faites ce que vou• a-ez •. chrtnl les 'oyartcut'I. 
Là-dessus. la 1·iaiUe, aynnt pr~par~ rom~lctte de ra 

me'Sieurs, s'en \a \'aquer il Ill'~ divers tra1·au~ da11s les 
d1·rit'nJances de l'auberge. 

Quelque temps aprè~. il~ appelh•nt la \icille el lui d&-
mnndenl t'nddilion : 

« C'es~r autant. dit-tlle. 
- Ft 1 .. lard? dirent 11·> ll11nl'lloi~. 
~ J,p IJurd? D'nn pnn d11nn!- 1l't.1ur.I ! ,. rlil-t'll•'. 
w,. Ill>'•'' compt'n5 avairnl "''' ruirr. C'll ra1 ... 1•f1rP dP 

l'aube11(i,te, le lard pPn1lu foOU• Ir 111.rntr,111 "" la rh•·mi­
nt'ot. 

« lfoi, llQU• 3<01J..< rr1> ("elu1 flttlÔU 1Ja11s la C htmÎ1tilt, 
r+pliqul'renf-il~. 

- Pou çoula. mi 11, dit la 1 ir1llr, • t•so 11-' rin·: ri' 1 Il' 
• Ï• q1 P. mi n 'homme si clltrt cpand 11 a tll' fro11>n ! • 

Prophétie 

R 1 ... ~ c•lle réOexion de P.t.<c.\I ; 
Troo•oil-on Paul-Emile m•lhea,.,ax do ll'<ltt• ,... co-1! 

Au <t>ntraire, tont Je monde lloa•oit qu'il eotolt hear .. u da 
l'a,·UJr e:"'té.. 

l'tnstcs, ch. XXIII (cGrand,ur de l'homme»). 

Notre nouveau ministre à Luxemboure 

Le p•H~ de Luxcmbouri; " 1. r- ur noe diplomalts, un 
l'œle brillant. mais dilfirile, (·I le trait~ bel1to-lumnbour· 
i;e<iis, qui vient d'Hre ratifi~. le rend plus dillicile encore. 
Les Grands-Ducaux ronl SUl'Ctphblœ tl nou~ tOo>id~renl 
à ~11 prl- a~ec la même mt'fiante que noire monde olli­
rirl témoigne à la France. Eux au~si il~ ont peur d'ftrc 
• porlug.lis<s » et ce serait nous lrurrc:r dallll>'rCU~Pmcnl 
11uc d• croire que le mariage que n1u" vc:nnl"' clr rontrac­
frr aléc eux est un mariage d'amour. C'c,t un mariage de 
r.11~011 (mariage forcé, disent m~me 11urlq11ll!I grincheux). 
t:e son t quelquefois les plus heureux, mni6, pour qu'ils 
~oirnt heureux, il laut aux conjoints henucoup de la<:t rt 
,J,. prudence dans les commem·cmcnl~. 

iu•si, notre repre.sl'ntant à L11umhou1g scr~·l-i l sur­
ve11lê ile très près et pns loujouro a,·rc •ympathie. Il faut 
qu·· jamai~ on oe puisse l'accuS!'r de Ir anchtr du gouver­
n,ur, du collllllÎS5aire genml ou du .. aladhalttr. 



10 Pourquoi l?ae? 

l..e noUTt3U titulaire de CC rostc dèJir<it Mra-t•ll â la 
hauteur de u tltbe 1 

Il ) a tout heu Je l'e;pêr ·r. '"" comte rl~ IJ1u~1•rn. 
qui a Et6 cbo1s1, rst, d'puis plusieurs annêes, premiu 
tttr~ta1rc 6 l"ambwade de ~hnque n France Il lu«­
à Paru les m~111 111! !-OU"nir, non sculcmrnt daM la ct>­

lonie ~ =îs 11mi d1D11 toi:t le ptrsonnel poht~que 
et 1dn11nistrat1I lrançai•. Spk1all!~ dans 1!'5 quesllons 
.. ·onoimq~. il 1 iro ~ ,. . .,ft 11"arro11d1r bien .fi:< 
anl.'le!, re qui n'~tait ., Io commode. 

??? 
l'\\ER'.'iF. ROUl.E, :?3. Coldr ''" Rai, llflll\FUFS 

T~l~ph. Br. itll•O 
~-i<'t de Traiteur. 

Tous plats chaud~ ou froidt aur commande. 
Foie Gras FMtl - Cniar - Thê de Chine 

Porto • Champagne, \Ïll$, de. 
limû1on par a11t<>mobik 

Au feu ! 

rommunique lrJ c Cons1rnu A obsrrnr en cas 
d'inceud1e lon•twr • 11u camp ·l'f.lsrnliorn. i,'e•I trt• 
impr•-<!ionnaot : 

t .. battfn,, d'•lrrtc:, Ntu.I IN orJro d'uo or~rtu, ton cadre 
au COIOJil('l tt m;"1mu10 d4' J>l'f'IOnnol, y rnmprl• t.tompettea 
1tYC'Ç i1u1huhlN1lA cl. ~,-d~tc~, 4'.toi diri,;.'1·1 par.r (lrdtt' du tnm• 

m1md.int du i"'\ntp. 1ur t ... lieux du atni11itM. ·rout I~ 1wrat.umçl 
doit Hrt' muni ,J,!a outit. 11uh·Ani4 : 1 /:1 do h1w·hc-.1. lJ!l d•- pellf•fl, 
1/3 tJt\ Jii«h•, la rn $Ximum do 1(1~ .art1cultW fJU"-' l'ur.it6 
f'°""~Jt. 

DH IOn arri'"·H, l'ofGciPr mo rt"n1i CôU'IJ·'l" de 1 1im.,ort.iu~ de 
l"i.ntenrl ~ t.l -.mole 1m1nlJ~t.t:mcnt au C'Ommandant du c.amp 
an troqub Ulèt do l •ndro11 da dniotr• •' 4ventarllrment, pu 
lcr:t, ane d..,..odo do ,..mort en y 1pkifian\ le m>tlriel cka­
utn •n phu do <• q111l pooède 

L'offi er .., moclm d'un appsnil tlliph=lqce •I fora tn.,.. 
motlte, pu Io pool~ "llphoa.ique i. plos upprocM, 1"' ....,..;. 
cn-m.,.u qa 11 '"' i mime de d=ncr vorbal<mct, etc , <te. 

La bcmm,.., t-.n v.aae de tra'1ÜJ. dolTent 'tre m't2.m.i de leur 
i;oarde mnplle aoln::t l'icport.ltl<IO c!~ l'in«llclie; te comman 
duit da c&mr rigler~ rcvoi dt:3 re..'\foru ll~d.. 

Au fond, tout cda est utn!memcnl raiionniblr, tl, pour 
peu que l'inctwlie 1rmlle bien n~ pu 1llrr trop •tic, il y 
a beaucoup d., chanru pour qu'il •011 \'Ïrtorieu~ement 
romb3tlU. \ rtman1uer que l'u•32e de· lrlllnpdk< en •ttle 
•11Tairt noua ramène au si~e de Jéricho par le bra-e Josué. 

Modestie 

C .. ,,1 " l'Ccho d< Parù: 
Lc:a ctruuau dca c.eaud1,uar1 

\ p&rtlr da 1" ;>nnu 111?J, t.=tes la anuor-.. do ~l>delo'J:C 
\"ionnet porteront uoc docbt. 11Jgnatutt 

Ohaq.,. robe ocrunt da ~,,.,.. d• lhdelel .. \'ionnet par. 
ura 1 t'liitUietlr : 

t• S.. aigo:itutè aut.o;r-..apht: 
!l" C'n 11um610 ,j orol/, •p«iAI; 
~ t'nto tmpreinto dlglUlo dtt lf.1rl1·lt1t1c \ 1cwa,.t 

\."oillt unt e~cdlt•nl" id~ et <1ui nous ,, ouvrr t tout de 
~u11a d~s hor11on~. llorc11J\'ant, nru.- puhl1<·ro11~. A !'in· 
lrntiou •le nos odn11ralncls - 11011" uwtl~t11· ~l'Ul1' veut 
•Rnorrr 11u'1·ll~· aont Jcl'ion - 1l<'S 1111111~1 os 6l•"riau1 
(prix : 76 lrancs l'exemplaire) qui rd:Sl·rnLlm•nl 11 s'y 
1111·p"ndrr :\ nos 1.•J111~rc>1 orJmai•t!, 1aul q11'1ls por­
ttront: 

t• L'ne Lriple signalurt• autographe: 
2- rn num~ro d'orrlre ~pêc1al; 
;)• [ne empreinte .lt! tro15 llou• ti~uaire~. 
Et c'<,t ici 11ue nou• f, rons la p1K• • lime \"1rinn;,t : 

cwe empreinte ttra, •n •ITtl, au <11oi\ de MS Ir. tricd : 
di!i,tale. na5ale, bucolr, labiale, ptt!oralr. dorsale, cru­
rale. lém1>rale et.-. 

Lea à-peu-prèa de la semaine 

\1. I• pr• mir r. mrslr. rh•uni5 lt Jlalin •Ir ln Ca/1/lr. 
\1. Htll••pulle. randidat mini•lrc hincê: Lt Coi:o-<>t 

.fu l'laam"hrprrrt1i. 
Feu U,.,pold Il : Barbu.Roi, 
Breu•a~~ qu'a bu L111yd Gool"l!e a la ~an tJ de la f'rance 

à l'occa•ion du nou\"l'l aa: l.11 Ti1~n( drs Chb1u,.rs, 
li. de \"a,ira : l.'tmptchn.r d'lrl4nù. 

Poète. prenda ton lutb 

Sou~ 1 t • .-. lt fr le. !JUl"TTC ni 8'/giqur, un 
poe!~. ~L L.,,,. Parrnt, dkr11 D\"' l)Ti,me tl pr~i~1011 
les prn;lrom• • J, b •·at~•trophe : 

Si ces aiglH de ri;:ouvornantt 
Qui uou~ 011t ndll'ub,M tnonlt Gu•. 

Au lieu de '>rendro neuf ct"nt• 1n111inn.11 tnoc lr .. '""'' 
.PoW" 1(1'-" p.a1",1àlet dt'I ntJ• MU\!toul.4, 
On 110'"' .tvnH tlonnil dt'~ ar1ur.mr.ut.. 
Nous n• iu1fou1 pa.s •·n 1...,.5 AllNnand 

On n.é JJ<.JU\·alt •f'nu oprh trtntr. .. U AOll, 
Pour hir .. plo.1ur :1u• #.\11 .. m.and• 
On empêchait auul '"" d'•o110mooi., 
On r..l ... :t Je tlllmbma rnéconttou. 
F.:1 COf' ~OllH·r11a.DU ~t.t tn larmoyant 
c SoU!I n a.-ona p.t Je lu:ib, nooa n'.avoru: pu d·arg•r.t '• 

lUU DO'IS avom dt$ titre~ tn eir •t u argu..t, 
Des •."li.nt.a ucre:ent.. COQ'\'ert.11 d• dwnants; 
Pt ... d'fglisa, de diape':n, d• ca<»<nu, 
Qu tous la P""!• d'OcciJc:.1 

P.u de fia1la ! Oil oon~ ln .\tbini • 
PM d argent 1 }) l"' mlllial'" d• çouve.ut.s' 
v,,... on •~n r.çt1 da cmkmm dt millioDt 
Pour L...aiaftr "°' ôl«t10~; 
(rbt a.'ec l'ar1~nt Ju cou"tD.lt ~l dm Allemandt, 
Q1,1tt a, gouverot-mtt.it .a 1·i<:u tl kmgt~mpe 

L pape a dit : • P6ri.M b ll<lgique ! 
> Ph.'1.6t que ait bOU'"•mtmftit QtholiqM 1 • 
PiriMe Rome, ~u \'ahcan, 
La io:.1- thqao, "' ulo bant1110• 

Ça, c'est 1-p~ ! 
??? 

Be..&aurut Bk bt lleu. !?ti. r u!' d t l' E•• qufo 
Sa cui•ine aoignet'!, •«-.s '·iu 6ns. 

Buff•! ho'd prè• tbt&t rt1e. 

Commémoration héraldique 

li ~ aurJ birnlM un n1oi 1·t rlr1111 11u~ le hill'on \l.1u· 
rice du \lonni1•r du llouln.ml n·111ontc au\ noi~&d>'<. 
.\Jin ile romm~111""'r <'t'l annhwsnitP, SC$ roll~i;tur~ dt• 
la gaurhr l1bfral1.• 01g•n1~111 une irnpo>anr.- r111mi/,.,t.1· 
tio.n. Après les disco111,, pro110111 t'~ 11ar 11-; 111r111hr" 1111 
groupe posses~ura d'une particule, on remeura au tiarr•n 
un tortil en l.r lorg! el une llude, 1ur parchemin, du., 



Pourquoi Fas? 1 t 

fi Il. dr \lai <~. 11• Bu\0111 111Thi1i '" d1• la 1illr, 1dalM1t 
!'hist~ire '!~plrle de,~ haro~nir, ~rpui& - <>riginu 
1usq11 au 1 Jlll\ltr 1.1~~. à J.i h. ;'!,,, 

C>T.A.R.D le COK<J80 
le p lu• rlpu16 

Ebloui11ementa 

I. " 1 1 •o.: 1 lé de rro\lnr , un peu troulM 
r1•mohon m ~rabl~ d'un Mbul - commence •Ïnsi 

•on 1pteth: 
• llonsirur le i:ourrmcur, 
• J.l~n!ieur le colontl, 
• Je \Ou- rtmercie d'~trc \fllU5 rn au~i gran1f nom­

hrP ! - lt 
7?7 

!\>li. G. r. .. n ,, dan• 1011 ftmll• ton hll"raire de d1111~n­
the dcrnitr : 

)1 )(u;in a l•il 1n ttuJ .. à ll<>rd"31ll •I t'y m l»I ~' 
matn - CL mfi..me: k JliOID~, t3f [I fut ID ton ltomp. '10 rt:tl•>Ulaf..lo 
rhampioo do loc,•b•tl 

S.· foi1 ~ 11 ('Olll~ pour jou .. r au fnntli3ll 1 

Style la pida ire 

tu• 1 ,~·,tti t 111/> 1 t~r J r un fo11111l"I 

à son li~ulanant-payrur: 
:! mèua de gA1om pour ett&rnb Lrun!: 
l mit"' de ploru pour caponu1 kul.ai... 

Le nègTe n'est pas content 

'l • m1 u.. .11 rru n rMsaire de cnu-
ronner un roman utgtt. H<nl.il>lc tl1~ , de h m lub11que 
«)Dire l'f:urupern 1 l JU!l f1cat1on n f3t; ni~ dt o e111 oJ'eo­
lre nous ·1ui ne croiraitnt pas ;u g~n10 ~"1r • .\ lire re> 
pag1-...:, on le •h:mt1udf' :s'il ·~t t 1 t:un que c~ \( n1eur .. 
31<'nl fru11lrlc 1'a1uu11I•• t 

Entre aulr•s ptrle-, enlrc di1 crili1111~ 'rmbtablcs, ,1. 
;millon~., 1~age 1:,:, 111• t'éol1li11n \111111 \hdu 1 (l!l~I, rin­
quanl~-~1u<lll•• u11lh·). ln p.1s~ag, '"'v,1111 (11 ••K•l 11'11111• 
rha'-"' au rhinnri'r'os ) : 

Rifln n'a.rrlta ~Hl tSl.111 • fourni, uuul::ot•, uhr['jt, h1rn<-111, 
il bnttP cknlM•, 1•H,lllu• l'l 1IH011111 toul •ur 11onn l'M~lt"· 

Briser, (a~·r.1:-1~r, h•c•11l1t•r, d1·fot1t'11 umi 1 Î\Î1"1t·. nwrlj 
en SUl~Ofl f. 1'>r lw, IJOll S "''lllhl1• p1·11 r1·11tlt•""• \Oll"t' .\rn1I(-. 
mm Go11cour l .. t\ moaof\ •t•rn l 1 111 :nii.;-r•I Jll' hU .a;1•l1·1 plu'o.. 
nom~nc plutl>l MIN nous t101t11111·s·nous lai .. é dire -
HH" l'~quatcur ? ... 

.\lai~ 11ua11J ''"' n~gtcs a'y mdlenl 

Mystification détonante 

Du fumi;te \'i.-ier. 1~ comi t~ c.tnrr, ri\·af tic ~rrrl< 
et d'Alfais rn l'an drs m\•lificalions. 

l:n malin. il •e rrfr111ite 1l&n~ l'un de! i11nt1ml>ral1fcs 
ch.titis de néces.•it-' ~chelonni~ I~ long dt't houlr,ards, 
6 P:1ris. e-t s·\· e-nfermo :au H·nou. 
Quelqu~ sécondœ aprh, la 1•rfpostt, d~Jà surprise de 

r li( entn:e en coup de \CUI, tnl nd d lo11111on for 
midable. Aifolt!f>. tlla court chez un comm1~1re qui ar· 
rhe et frappe. 

- Ou'7tt, au nom .fe la loi ! 
füfn ne r~pond. 
- Ouvrtt! 
Complet silence, un •jlenre de mort. 
- Ou\'l't'z ! ou noug tnfonrt1ni la P"rt•. 
Et comme fout rr•tail immobile, on enfonça la porlt, 

- et. • l'on trour.i \'ivier, l'air b~al 
Le rommis:aire #lait furieut : 
- Pourquoi n'a,·n-ro11• pa• omtrl? 
- Parce qu'il y avJil •1urlq11'1111 ! 11, q111 l drn1I 1t•11n 

\'Ott'? ... 

- \Jais cette détonai ion m 
- Qu'esl-<:e que ça von• fait. répond lroi1f Pmr11I !1• 

rorn i•le. si je les fais comme r,a m 
Etymologie 

« Je me pcmu·ts. uou~ dll on, llt' \'01111 liolrnwltn' t11wl 
ques suggestion• au sujl'I d1• 1'111 iiiin" pn~sil.J,. 1111 11101 
« k:istar »-

" Il Jl3rall qn'ô~ n.'r·n lrouw ltnfl' ni ~l) 1tllllogir dnus 
:rnrun~ lan,que~ mai~ 11 ,. :i te b~rar » qui, 11.1r rnn 1111t1011 
marullrrnne, a p~rfaitemc111 pu f.>ir~ ,, ka~l•r n (fi' fl.1· 
man1f a K~•lanje. p~rt' ile Knuo::nr. tl Kns1oi;11~. nrh1• 1fr 
l\a<tar. p3r Mrruphon de La•rar). 

• fo,·ons le larr.ur<• illu 11;: • l .n<r~r: arg<>I m1h­
ta1re=Lra•e à ln>i• poil•; Rnt: n nu courunl tlo tous I~ 
c rruœ ~ du mé1i.-.r milil.lire (pa«é 1lan• le langa"c ro· 
pulaire a<ec le « n~ d'bomm• malin). b 

" Di~oi. n't-ot-i:e pas là la Mfinillon patfditc du 
K.;!ar de la l\a•l<>'°ne? 

• Pour moi. ra collr, Pl jr 1· n• pour l\P•lar. cnrrur· 
t1on de l~<ear. • 

_Le prep<!•ê aux <denr< c•irntal~ do /' Mrq oi l'as~ 
fJt! remarquer que • l'a k~r " ur-nt du • ' r aral»-fr1n· 
~i~al~·.ien : c 2-kar • e" Ir pfuri•I dt • skn •. qui 
•1rn1rre qm:ill'fllrnt •vM 1. \fl't 1'ar11 le d. • el-~_hr • 

,. ,..,_ r · · t li • .t al!. ' 

Pour les amateurs de belles phrases 

r.i ... ilh dans U! 1,. "re .,, "" 1 "' \'1rtor ll.U!(ll~ 
rillc (l.r" Œurr.-s lib1·r1. •ol. ~ .. p. ~OO) • 

El!e EtJ.nd3 la Jami~t't" 1lâ y.-us marnm1 •1ut a\alto11r dr /. 
l'nrion boche, t:l q_tû Dll1im~ •o (lQ.._"{'t, •i rrt11n11t1, •or r1·au 
tr.:; ~ib.l!{t'.d fémininJ> 

Annonces et Enseignes ... lumineuaea 

Lu à 1'!!1.ilage d'un ···1•iru·r, 111111 dr f., ~"'" 1!1• ll ,1;111. 
Snml-P1rrre, <I ;111irl11' sur 1111 hno•al 11•nl1•rnwnl 111·• 
l1;1n>ngs: 

6 fr. 50 te h r1r11 11\tc \U~ 
8 rr. 80 te houl 1an'IC \tfl 

E'i1k·mmrnt , les pH•m1d~ don1·ut \,1Jmr pl11, d,mt 
lai>andés. 



12 Pourquoi Fas? 

Le petit pain du jeudi 
A M. T'RôT'SRY, père 

\'(11:' lJ n IC lol 1 Ir 1 " r «.--
m11nit n·~t plus :rh pnitrqufto. c'«t pourquoi nous a•on• 
lu ure intérft J,. dtta1I de l'ncommunicalirm tn rh:l,. 
dont •Oil!' a'f'Z arra!M 1nlrt rtjtlon. f.n l!t'n#ral. l~ ma­
IM! •1on1 p.1trrn Il~ n'ont plu' hru qu'A l'O~ra ou mllTll' 
au Thl\trc-França •. lJai• I• mu•iq11t T paratl •inon in­
di·ptn~blc, nu morll! Ir~• uttl,. \'ou•. 1011• nia opk"r â 
b •rnagogi:~ d'F.la•Erin°'Ja,.. tl 13 mi•r tn !clnt. bitn 
qu'tll"' nr ~it pa• dur 6 \1. r. llitl'llU, no 1• parait noir 
i"t partu:uliamirnl '"i,cnh- Il ~ nait un" trom~tle : 
r'~t peu. mai• il nous fftllblr qu'r!lt ~ lait •lu bouc~n 
rommt qnalrt ~u rr!~. 1oiri le rh11 qui fut tH4:raphi~: 

c .\ la lin 1l'1m ttnÎCI' rtlii:iM11. l~ 1i•tn 11 !•" Rnnm­
•lrin. suhi tir~ IJm1llc. !'n1:tnça nt'll l'autel tl, IJrr au 
ral>l•in. 3rc11,.;i t"n 111• rl'~lrr l'cnnrr11i 1!11 juolJisrnr ri olP 
llrnmanilr, Il .S-m3nda alor• ~11 rnf.1,in M proclarrJPr l'n­
rlu<i•m tir lkon Rl'llur,.lrin. nlia• Trouh. ilr la ,· .. mmu­
nanl"' juirr. rt tir 1,., rnarulir• ul~n la l.irrnulr r~"'" k' 
nu, tnn1>mis tf P Dir-11. 

• 1,1' rabloin lit 1lr .. it ,\ la r• ~un. olu pi·ro· tir Tr11l•h. 
r .1 trnmprlfr •Ufr~r •onnn quntrr fni• 1·1 'Jll•lro• !ni· IA for­
mnlr de rn~lMirlinn lut 111nnnnr~r 1 :i mhr du 1lnmn~ 
··~1·anoui1 pendnnl ln ro\1·~nwni1• 11 

Tout V r•I. rnmmP "" \'IOÎI. r:~1n11n11i"rmrnl oie ln 
nH'r~ du dr rujut Mnil 1lr rÎUt11'11r. Il mui• c.Nnhl,\ ;1\oir 
V-1r rnlr\·~ d.rns un 'hl•• imp1r,.(if\nnnn1, 5,,11INurn1. ••Jlri'~ 
1'P)a. \fnnOi.ÎPUr, tlOH' t:!i!l•i1 rrrmi• 1tr- fairtt 1tf11l 11•nrnrq111•? 

l.1 Riblo• n11lrr liHr pl ~ 1111 moin• rt1mJ1111n. ~ wrn• ri 
a noue, llf>ll• A nrpri• I~ prN·{>o!•1 1111 !>nue lmÎ«aÎrr Î<" 
Tmt•k1 1-b>n il'•l•lr• r~mrtl~il ·•~ pli in• r•111J1nir< .~ un 
hol>C'. qui rnrai«nit uni' mnl~lirtion <Ir tO 11.r. On 1~ me­
nai• (1• houe) â IJ 11111111 .Ju Mwrl oi1 Ir mnil-prflrr. 
a,.,. acromragn~mrnt oit trornptl!r, lui rl1<."1it !outre qu'il 
a1ait <ur Ir CtPur - •• il •n 11nit ~ur Ir rll'ur. le iminJ­
pn'tre ! - il allait. olla11 nll3•1. tant 'l'' rc boue •n prt­
nait rour ~M 11railf ju•qu'au-d~•u• d~ rOl'Df':!'. Et pu~. 
il •GU· alS.,llJ!~ait. i cr Ll>uc. un rnup dt pi!'d arrih-e d'on• 
fom• de ~n'lnition d" i.n ltm0$ph#rH 'Ant •t •i 1 irn 
'!Ut 1, lo0ur rrJait llU dkfort i URI' IÎf .. ~ dt rftquanlt 1.-i­
lnwlr<• i l'h•IU't, • t on o'rntrnda1I plu• jamai• parltr 
d- lui. 

Ymi•. \fon•irur. •ous n·a•o pa• tmplo1/o Ir m'm" p~ 
•orolt (lrOmf>tll• A part) •I •i MU• no • rl\f'porlon• AU 
'"''"· \OU• nrz M~b·I- an r111bin qur 1otrr lhn Hait 
l'rnnrm1: t • du judal<ml': :?- rlr l'humanit~. 

\prè.< quoi, •·011• a1l't d..mand~ au t11J.l1m d'onul•rr 
lkr0n ol• la rrornm11na11I" iuhr. !oui •mpltmf'nl du iu­
<la1•rne, •I rirn tir plu•. ~·~1 A-dirr q11• "~"' l'a1N firhu 
~la rorlr rl• rhri '°"' pnnr nnu• l'tn\ro\tr, thrr nou< 
qui c11mmr~ l'h1aman1t,I.. 

r.,.~, un radtt111 3Ut't -in~11irr f)fltj \ou• r.3itrJ. Er "i 
nnu~ ,Jie;pn,ion~ f1'11n,. lmmp,·Ur ~arri'r.. nnu• tl"r1·rion~. !1 
r••brou .. •-pnil, 1.i r~1rmn11i1· 11• l.l rnnli·olir1in11, ololl l.1 
h11nn,.. \fml" Rnun•lrin 11'•\·,1nnui1 11'11' foi11. rJ,.. p1u•, \r111"' 
mnndirinn• l)nn nu nmn · 1• ilP l'hnrnanil~: !!·• olu ju. 
d~""'"· Pl 11n11< 1lrmnnrltton11, illl nohlJiu ol r fi' lla111p1rr .i 
la pQrl1 dr I~ 1·onom11nn11I•' l111roi.1iur. 

Tout ('fJ .~ ... 1 un ptu rnmpli11ui'· mai• ~i nou• 1)011\'ion~ 
op~rl'r ~ la llunnair, 1111118 Io r in1 j, rro1 unr jolio- 1, 
r4'ltr. C'r- t un" 1d~e qu.- nn1141 \uu• •utunl'llon"' \fon-i~ur. 
sous lom1r dr pelit f'lin • POURQUOI PAS? 

LE THERMOGÈNE 
p6ril en uoo oun 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTÊ, LUMBAGOS, ETC. 

La bol14 2 fr. &Cl; la t /2 bollo 1 tr. DC> 

,:, fr: (~\\ U<'~. l'l tR ,- · · 
·, · '.u 11 ruo•t u 1111" ·. 

_,..,. .- -... . 

Le "SWAN,, 
doit 1a rlpulation 
à une construction 
soillTlie et robu1te 

CHAQUE PORTf.·l>LUMC 
• •• EST CARA!ffl ••• 

EN VENTE PARTOU T 
• • DEPUIS Pr. >2 . .SO • • 

FABRICANTS t 

MABIE TODD & Co Ltrl 
<B•f• ram) Shi AM• 

a •I 10,,.. N ..... Bl!IJX,LLCS 



P ourquoi Pas ? i3 

Les bêtises continuent 
ln pu1 111 .i,miul'I!< ·nil 'h 1r,;:• dt: lil'l•U•I 1 lc' 

car1•. •nlrr la l!. l~1q1w d la Fr.i11re que J,.,, d1nh<' Il• •c 
pa~~ r.11rnt pas autrtmrnl 11u"dlt ... ne .... _ pa~~·nt. l'h.11}'h' 
!ni' qu11 J.1 sohdnril~ d'' do•u\ pa)" •'a!!Jrme pJr hl forri· 
,J,o, rho11 '• 1111 m~Héri('llx ra~ol «>ri on ne •ail d'où; Ir~ 
h<>uunr! 1•ol1ti1p1~~ el f,~ jnum.111\, .t 11ui lJ cw 1 rc 11\1 
ri1'fl appris l'i •1u1 "ont tr\t.1111... f!c.lurnol~t'llH't~ :1 leur 
lr~11roph11l•in rnni:~nilale, 5'e11 t111par .. nl pour r\ploiler I~ 
•11•rr111ih1hl•1 1101 .. ,nale et l'on rh('rch" .1 amorrrr un~ 
ramJ•·•8"'' a1111lr1111~a1•c; crl.i pourrait tourn•r 11:·• 1nal 
•i la p11'5l'~ pari•ienne 11'c1.1il P·" ,; ~•µr ou ... '' mal 
mform~c J11 r,._ qui !-t~ pa~'-l rh• 1 nouci.. 

c .. 11ui e'r•l pam'• à propos d• la prl'l1·111l11r rni•I' •Il 

1111• .. 11lio11 tlt_, uoln' priorilP f'4l fa1·ad•'ti~hf1W". La ro111t1i· 
nni~u 11ui UfltlS (1 ustrJ1t 1fP nuire «i1oit C'I une â1t\t.•t1tio11 

.mi;lal$e. Cln n'en peul ,Jouter auj-0nnl'hui. liais u11 •le5 
U(lfrh françab n,. l'a pa11 rtpou!Stt a priori . .\ussilôt, 
,J3n• la prt•M". cri tipert • 't-1 trou"• multi1·h~ par œut : 
il ut dt'\ nu tou• Ir$ n~rts lraoçai•. il est den•m1 l!'$ 
sninÏ!ltt! françai,, il l"-1 JMenu Je gouwrnem•J1l !11111• 
{al~. \kl•1r.-llcment, la î•~rit~ a fini rar apparaihc, mai9, 
r11 n1J .. nil•111t que rr1ll\ dame pru 1·ftue >Mill d~ '!Oil puils, 
1)1· 11at11l1,. im"i•m.tLlr• ru••rnt pu flrr prononr1·r . \11 
prul1t 111• <JUi '/ .. 

C1•l,1 1npp1llc lhi~toirc d('~ munilions polllllOi~··~. Vou• 
""" 0111·1·111'1? Si Ir g~ul'emement hehc~ av3il refu~~ !1• 
laio.s1·r 1•• •·r I•~ c~i-"4'• d'nhu• rlo:hntlr~ 11 •au1rr Vnr· 
•01i•, <'f':'I P""'' qu'on le lui avail deman•li• •ur 1111 IQ • 
ron11mnstoirr, 9ur un l.in inadmi,,ibll'. Il n'rn élait ntn : 
I• ,J~he lrantai·~ Hait parraitement corrwle. E:t nall)o 
nllcmMil, on ne •ut jamar• l)UÏ a"it in1n:lé b l~enit.-. 

rA·la rapprllt au«i le J,"1it riJicul• qu~ l'on a lait, 11 
1 n tou t ja•lt un an. aul•Jur •lu di«o"r~ •Ir li. de llarg• rir. 
CclJ rar1•rll• hien dn rho"';. En 1irit~. ne dirait.nu flH 
•11" I•· mi••~riru~ th•I d'orchr,tre qui, a\anl la ~1trr•·· 
1lnigrnil loutrs Ir• campaQn°' anli!ran{~i•r•, ;1 rrpani 
rhi•t 11<>11•? 

.\11 rrnf1t ,,,, qui t111va11le-l-il? 
\u pn•l1l tir l',\llcmagne? P~ rnrOrl' otri(irll1•nu·11l. 

\lat an p1of1t d• ccu~ qui ,·rulrnl 'I"" l'.\llcma1mc nr 
pait J>O•, ,1!111 IJll'rlle ron<rne a•,r! d'argent pour arhrh r 
tirs ma1chandi~ anglai~ts. 

??? 
Ll Ir 1;0111rrnrmenl? E,t.11 dupe VII romphr.•7 \h 1 

(rJ h'l!, il "' pJrÏD de bonnes int,.nlÎonc. JI llr rhtHlll' 
q11'1111r 1 hnco· : r'~I 1'3,anlage tl1• la B.J;:iqu1'. Prr~oru11• 
"" 1loul•• 1lu patrioli•m~ de no• mini•ln.'f', mai' il• •ont 
mttluc«'il par la polit111uc anElai•~. tl a~n qu'ils se ninn· 
trrnt ' 1·~~rd de 1. t'raaçe, oonne rille. ·l'une 6U....,epti­
l>il1lé rnlimrnmt c hatouill~use, 11< accrpltnl de l'\~J,... 
:. rre toulrs 1<$ .... t.u!btll'! im~inablt•. 

Il ~ ~ Jc1n ans que nous in,ilons le i:ou1ernemcnt 11~ 
l.011Jr(3 Il adhh•r à l'accord n1ili1air~ rrancv-bdirr: le 
1'111 rii:i1 Oll1cr rr<lr sourd. Quant à l'nbandon de nufl'r 
1•11ont11. 1lr[1uÎ• qu'on sa11 qup c'1·~l \1. J,loid Gcorw• qui 
1'1111r11t.1, 1>n <o• i:ardr h11 n d'i11'1,lrr ""' rellc hi•toiri" 

lln i~ Il Ja•pnr ''intt•rcs"t' possion11<'11w11t a1n Arml' 
11icn• tir Cilicir 11ur de !au•"'' 11011l'ell"' nnglni•e• ovilil'nl 
fpou,.rnt«, au 11ran1I profit do qudquc:; Juil<. prol•·g• 
bntanniqu•s, qui ~ont rmpre·~ d'dcheter le~ bien• 
des ruyard• • 

1?? 

lhi~ il v ~ 1 - relation~ lronomiqu•.> 1 Cfltt foi•. c'~t 
rarall-il. ie ~ou,trllC'mtnl de. Id R~rubhq:i~ 'l?i ""'~ 
•our,J à nos pri•~·. C"I 1ra1. li ~l \Tiii au"' qut I• 
mini<>w Ju (ommtrre fr.111t3is r~Î•le do moins en moin' 
au1 niJ;"ll!'~ dl.'5 1nd111lnrl~ 11rokctinnni~lé5. Mai~ à 
'I"' la faute1 En l~l!l, •111~1111 I•· ;:0111trn•·menl lran1;a,. 
1·la1l 1Jàidè 3\1\ 11J11• !OUI olS !l.ln lfl\'r> rcoflonllfJU~ pour 
~I ri\Cr il une <11le11I~ !1311<'0 hcJ~~. llOU' 31011' lait la ~· 
lill' bouche. non• 1110115 no111I la " portuirali•alinn •. 11011• 
a1on< juiré habile 11" t•·111r 1~ halano·,. •'i.:alo rnh•· la Fr~nrr 
t 1 l'.\ndrh•rre. M>JC J\Oll' \t11tlot pralit)lltr la ro!Jti'JUP 
,1 .. , pourboires d l1'i11h'r l.i 'l""'tion M l'entente l-cono-
111111u" rn !'omrn•'r•;aul•. l.1 hnnrt. aujounl'hui, rail d& 
rufmtt. Or. r.omm~ 11011• ,,\OU'li f1t',Uh'OUf' J•luc :\ pt•rdre 
tp1't·llt• a rrlte ;.:11tri e tle IJ111r". r1• ~111 lifl' i.nrlu .. lrl,Js 
1p1i paient le< roi• ra,..;'•, )l,,in.,.nnnl, rllr lai'"<' notre 
go111·rr11,.mrnl <tlfl1·1 nu ''"'!""· Cr n'r.•t peul-~tr~ p3• '"'°' 
~r111\u1u'~ mni~ r·r~I P'"r' n.,turd. f.a :!t'O•·rostltl rw lui o 
I'"'"' .... j bif'n rru ... ,I. rar no11i ne. lui 8\on:-; l11nu atJr.un 
rornpl~ 11~ H•n 1fkm•~·r~ ...... Ul1 nt 1fJn ... raff.u1 ,~ du Lutrm-
1···~· Ce 0·1~1 1>~ Ltt! hJl•1l~ d•• cr1•Ïrr •1ue lout oou• ~t 
•I ·• f.tr 1, ujo11N ,,.. mfcontmt•. 

.1)/i(}eM. M•CHIN• 

• tc111111 
..,_, ITA\..ICNMI 

La marque qui s'impose ! 

50, RUE DES COLONIES, BRUXELLES 

Petite correspondance 
A tous eau qvi ont 10Ml1ait' un,. bonnr a.mit d Pour­

quoi Pas? - 11erci, el autant d~ ~ part. 
11- ,\'utor. - l.'histoirr. de Trmette ri de~ ~upposi­

loin·- C5I. charmank, mais d'un rarnrli<r1' un pt•u intimr. 
\ 'ou• devriez l'c1no}cr ;i la l'ie hrnrrusr ou à la Snnaint 
d'Aurbode. 

F. A. - Ces livres n'ont pa<1 encore paru. lis parai· 
Iront (deui au moin•) prochainrment. Yerd pour 1011'1' 
communication. 

t /,, V. - \'ous nou dr111;1111lcz : • Plu>ieun; gens esti-
1nable• ri sèrieu1 m'a...,urcnt qur L. de T. 1Hait uni' femme. 
U-.. journaux pretendenl pourtanl que ce !ut UO !<OU!l-prè­
!d. Y aurait-il dcu1 Uo11 dP. Tin•r.au? Quo fout-il rro1re?n 

Croiez œ que ,·ou' voulrt. Ce Tin•rau Nait o!licÏ(olle­
mrnt un homme, mai~ n't'lait peut.-~11'1' qu'un Auvergnat. 

R. S. - Qu'~t-c~ qu~ 1ou5 \'OIJIM:? li •ennuie dan~ 
fa r1<·he;.;e mal ·'"'l''i•r. C;'r>t un l!r • qui mrurt d~ <r< 
rente•. 

LriMk - Qui, de l.a 11l1rt'nnc. 
/.$rplt B. - ~on. le tt1ttnl~1uirc que le thUtrr. d•J 

l'~rc a célebl't' en iouant Ha(J-Olln n"t-t I'~' ~tlui du •fna­
ttur La Fontaint. c"nt rrla1 d"un fobuh•tf• d•1 m~mc 110111. 

Il t rn1hi lfo/:a, f:oquill .. 11il/1. - \bon J\i,t..nll b.'ro l\J­
lumha. (R.?<;u une molair1 d',.J,·phant pour no~ pau•l'I'•.) 

/l11:in. - lie \'OU , f~1 hn pa• : 'ourir1 ; l'homme e51 
I~ •nil être vil·anl qui Mchu 11.uluirr son c!i'dain par le 
~ou rire. 

Titi. - C'œl une • prn«'l' » 11'\11rrlhrn Srhol l : tt lA' 
11'\n Dieu lui.même ne rcul •~ pa~-tr M publicité : il a lee 
cloche•. ,. 

R. - Le ttmp! 11J·• pau,. la 11ou1rllt ~foatrice ~ la 
U;iui.. A5..~bltt, cc t-001 lee \ltaoc~ de Spulr ... 
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Le 1;i.roir au.::x sou.ve:n.irs 
Ens e ignement: m ili taire 

I' ndanl q 1 1amp1 d m· 
!!tlrt hem, di c.... , '-it: ... il(JU1.ii;: , n1t1gt1('mtnt 

n11l 1.tire que 1 • r<crue• ~ reee.-aienl. Eu dthors dt• 
!\ r "fi mp1t rnelltmenl r•pH<·. 11 y nait la • lh o-
11c ~. t-<"llC-C1 ct>nmlait A faire rb-1ur de m~rno1re I" 
r•a1a;r1•1•h • 1!11 ro'~lcment d f,., 3rtid~ dr I' ••:noie 1111 
81Jhlat "· fh.,1111·011p oie Lra1·es 111ilit.1Îr«, l'")«HI• ni1h, 
•u do1111.11<111 un 111.1! 1'·norme pour appr,.111ln· 1)1« 11hra,cs 
l'I ""• 11w1~ dont il:1 111• saisissaient •1111• tri·~ 1,1~111•111en1 
11• f1 11•. 1 n 1)1 e~• soldaL•. pa~ Lél•, 111ni1 lim11le, •P pnl. 
f.cnf4• '1 tltH' int~r' ogallon du m()111trur : 

tt flitr 11101 pour•1uoi lts tranche• s 10111 rn 1111-ugs ?• 
l '111lerrog~ rfponJ etounEment, e onfon1la11 dru' arli· 

cl • qu'il n cofuprtna1I d"ailfou~ pas: 
c 1 'tsl pour t.-itt!' l~ 1 ux d'enfilad<' d3n• IM lalr1nl'.;.• 
Et l'annor t nt compnl n1 les nr• • que l'a11dilo1rc ne 

put rfpr1n cr, ni la nu>an pour laq 1rlle lt f'J111-0!11c1u 
moiul 1r lui 1001,. a bu1t jour• de 1.11lc d~ pohct 

?? ? 
Un aulrc ~old~t ge prè;enle â l'e<amrn de caporal. 
l.'Qlfiner ruminateur lui pose la 'JUt'<t ion : 
• ll"·1iH1 lt mou1em .. nt de: Portel arme 1 • 
l.n rnrulitlal commrnc~ : 
• Pour I"" h•r nrnw. je saisis le fusil 

:inn, olit 1'11flicier, pns « je ''; I~ 111i:l1•111l'11l 111• dit 
pa!' ~c i•j ». l\t·1•ummrnre--z . ..Autanl ! )1 

lnh1111d1', I·• Pnl1IJl reprend : 
• l'ùur 1•u1Io1 orme. on <aisit le fo<il 
- •On•. "on•! •'etclame l'nlliricr ; non, non, il 

n'y • ~a•!!• • oa • dans le rèzkmrnt. R•pl"'n r. ,\uU11l!o 
Ile moin• en rnN"· r.--are. le ,oldat l'<'COmmr.nœ • 
c Pour pe>rtcr arme. nons <.aisi•!On• le lu•1I 

\e>n, non, cne J'orfir~r. iJ n'y A pa• d~ C nou• • 
dan• 1~ r ;(I m ni. \utant ! • 

('~li· loi•, 1 • ld:it r<t rlê•emparl: 11 h 11 • enfin, 
prtaanr son rour;a~,, â deux main.•, 11 , .. air l'fmplni 
d'un• nutr .. Jl<'l'IOnnP : 

• ri) ... rcrt ... r nm1f. \Oil' 5ttÏ~ÏC<17 IP. fu•il 
- \ ~•1·1. ll'rrl~ l'o!fi,·i•r, a•<rz : .lnm~ia 11 11'i 1 •Il d• 

« H•ll li nu 11~gl,,.11wnt. Jp vou..;;. roll1' n d \ous 111111H1 

\'011,.. li11,11r pruu 111 i:rad1~ 11~ !!apflrnl •• 
D11 1•t111p li1 rAmaro~f' P~t aplati •'I 1l «~ rl'li1r f•n \Î 
r • on JU ule ("«;( nomhr ~ R1 ri tri- !111 l .HJIOflllf 111ruf, 

ri < pr ipil• •ur le rt~lrmcnl <I l'ouH• nu ('Ar·•~rar•he 
•lu « rt>rtl'2 a•mc • cl il s'aperçoit •111'11 ('I liLdlé â 
l'in/ii1111/: 

.. r lltm • •l151r 1 r J l " 
C'<;t a1n<1 qar lut rttal~ un t\Ct>lltnt qld;Jt - lu~ 

depui> - qui au11, en lro11 moi$ de c;unp, eTc<:ut; 
rorr(c!tment qutlqut 1roi1 mille f i• le mounmral d,• 
If por(l'l arme B, Œ3'' ~n·l f•Ub'1~ que le règlemtnl f!ll­
fllnie rinlinilil ! 

Er 1·oilâ 1!1• q1101 t 1J<111J1ail l'r11•d;!nrrnen1 rni'ilai1r. 
alor~ que le' \1fu11.onol l·l·ie 111 ,\ \oron cl il BruTt 11-.: 

.\11< rmirnns 11'\ult'~ ~ la fin 1!11 $1èl?e, au mili"u 
de la coh11e •!'ri, •~111 Ô!lrnd~. fur! l'in1·a~ion, un~ fa. 
mille de pa~·!ans dhmbul~. 

L'bommc-. cbui;~ de hal'lr•, pou«r dennt lui une 
mai~ V3<:he q111 ~u~le lamcnbl leml'!lt. L.a ftmme, 
d'une main. pou~oe une •oiture d'Oliitr où l'on •oit. 
bne~eanl d~s paquett. unr ptlite ~·e d'rn!aat. et. de 
l'aulrf'. r~'dtu,~m•nl, loin du corp<. nec d'infini~ 
pr-' ~ .. 1tion•. tilt pont un immeny abat-jour en papier 
ro•~ valant bien rin11uaalt Ct'nlimts ... 

S<iuvenir, •rns rloute, 1l'o1n voiag• à IJ 1ill~, e! orne­
rnrnr •le la rhourni~rr 

Lies det.t:x br& o cardier<s 

Rruno, p•t~ blnnr, •·t r.,.,1~0"'" dr.11re d" S . . sont 
l1rancarrlil'r:i11 dan• ln m~mc nrup:iinlt'. Sur la ~ottl4l11" r~ 
lrou.soe. il< portrnt •ntll3mmtnt 1 r <'! leur• •ilhouol 
le> baroqul'< •onl Je•rnul'$ ro1111I~ .. ~ 1fan< 1vut Io rf>. 
::imrnl. P"ndant 1 ... mltnnmnbl"' ~Llpt • ('('Ur dutr ni~ 
I•-< h!>mmes. le v1r~i~ laq•une flruno el ' lui-d ae ue11!' 
<-~ lani- &\f<' un !.on !Cl 1ritt mdul~ nt. 

Bruno ... n .rr l .... t 1 hp<' 11n pli 1iP r.-~1.• J>3<-
•a0: "D prlt!'f'11 t •n m~11 ti n• t t :t::p' qu lui lai•~ 
•on dur m~t; r 1 b!'llllcard t'r. Gr. .01n-. c11nlr:1in-, 
JOTtU< Walll'ln, n1m n• Ir rirr ri I~ bourz"!ml'. 11e rr· 
1it"ull' nt 1.a !::l11l1'IÏ erit". r"i m1'mr Ir gro ... mnt 

\u ,J,..u ·ur 1nt. 1lr'l' e\tt lltnl" gn.rrnnlt. rnnr:l::::~u' ri 
.fèvo11e<. plu~ 11'1111 hl1'•sé (0111 ''"' l 1 •·ir: 

\ ll3Nht. IHI• ntlll "'' 8'('1• "'""' f<lt i. il<"""' pnrti•, 
avrc q11elqurs ho11rn1r~. ~ l.o ri'rhrrr he ,J,, hl•""' qu'on 
•nlend ~o'mir ou loi11. Il • 1•rrrnt rnlrr I•< li!:n~• borhM 
('f Ir~ nL,IJï'~ 0U1 r1f1Cc au moinrlrt: Lruil. 

Tout à rn11p, un 11131 1lroil l~rhr un roup di' foi;il Ir• 
Roche<: ri·~lcnr 1, nN~ s'•n rn~l!'lll, et ""'IA. en 
moin.• d'une minute, un ta(arme d'enlr:. [ne mitrail-
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l1:use lire el nos deux religicUJ:, sous l~ gerbe meur­
trière, s'incru~tcnl dans le trou du chemin. 

Au IJout d'un mstanl, n'y tenant plus, Grégoire, bran­
dissant vor~ les llod1cs on poing rageur : 

« \ ... de Il .. ., garce de rnachine, te tairas-tu? >> 

AJ01s, Bruuo, redressé à mi-corps, et pointant vers 
lu i sa longue barbe noire : 

v Tu ju1 e:,. Grégoire .. ., » lui dit-il doucement . 

L.·• dessin• et ltB manu1crus nr. sont pU$ rendus 

LA MESOPOTAMIE 
(Notes étymologico-bistoriques) 

La con•e1-sat1on a\'ait roui~ sur la !lésopotamie, et on 
~n était venu il discuter sur l'origine même de ce nom ; 
Mésopotamie. disaien t les hellén istes, venait de Mesas et 
l'otamos, el signiliait évidemment « Pays entre les neu­
ves J>. A priori, je trouvai stupide d'admettre que les habi­
lauts de~<· puys 1•ussenl précisément choisi lu langue g~cc-
1f1Je pour en forger le nom de leur patrie ; en se.·ond hc11, 
t1 Pars mlre lus llcU\•cs ,, manque "rni111ent lror du pré­
us1on. et je 111• 11011rrnis l'udmellre que comme nom gÇ-
1111ii1111e . au mème litre que golfe, l•~ninsulc, etc. 

Je déridai donc d'èluci1l1•r ln quc~tion, el j'y .suis par­
venu. uiusi que vous !'allez 1·oir. à la couhision des hel-
1.>iüstt•s p1tssl!s~ pn·:,ent~ t•l fi venir. 

En l'nn dr grâre ... (la date •!Sl cllnl'ée) le t'êl~bre 1•ora• 
!!"'" \ualolc efferluait le ln1j~l olP Smi rne à Bagdad. 11 
nonnil rie travc1 s<r l~s conlrt\C<S nrides el dJlsolées au\-

quc·lles. il n\'a it donné son nom, en appela.nt Anatolie celle 
1·nste el pau1Tc région. La 1·érilé m'oblige à constakr que 
c'était lâ 1m luen maigre présent, d'autant plus que tout en 
donnant son nom, Anatol~ l'avait cependant consen~ lui· 
mème, C< qui est nainlent une !açon commode de faire un 
cadeau. Manmoins, "Son procédé a,·ail été très agréable 
au grand cl,Jcf de l'endroit, qui a\'atl décoré le voyagcu.r 
de l'ordre d'Hamidieh. (Les petits cadeaux en tretiennent 
l'R3midieh, dit-011 depuis lors.) 

Brèf, poursui1·ant ~on voyage, Anatole traversa !'Eu­
phrate et st tro11va dans l'àdrnirable contrée appel~e au­
jourd'hui Mésopotamie, région dont la fertilité est incroya­
ble. la lécondilê éloutdissanw ; où les raisins sont irros 
comme des oranges, el les oranges comme des citrouille~; 
où les choux de Bruxelles sont comme des choux-rieurs, 
el où il ne f1eu1 être question de cultiver les choux-fleurs 
â rause de l'impossibilité où l'on S( trouve!'llit de le.s trans­
porter en tiers. 

Pénétrant dans Babylone, Anatole fui reç11 à bras ou­
vert;..- par un bon diable de Musulman qui, pendan l ''i11gt­
trois ans, avai t 1•endu du nouga t à la Foire du Midi, cl 
qui venait de le reconnaitre au premier abord pour un 
de 6CS anciens clients. 

Le marchand de nougat remplissait aujovrd'hui loo im­
po,;antCEI !onctions de conseiller municipal, el habitai t 
une charmante maison. place Nabucho. lJ invita aussitôt 
Am1tole â prendre un verre de gueuse, el à manger avec 
lu i la potée trad itionnelle. 

- Tu as une bonno lêle de Turc, dit Anatole; j'ecceple! 
Je dois ki ouvrir une parenlhêse : le plat natioMI en 

Asie-llineure est la votée, qu'on obtient en faisant trem­
per dœ morceaux de pain dans un bol de lait ; on mange 

Petit enfant deviendra grand •.• , et surtout de­
viendra tort si sa n1aman lui donne cet hiver l' 

Q -
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GRIPEKOVEN 
à base d'huile de foie de morue 
et d'hypophosphites solubles 
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En vènte à la. PHARMACIE GRIPEKOVEN, 37-39, Marché-aux-Poulet•, 
Bruxelles. On, peut écrire, téléphoner (n° :Bruxelles 3245) ou s'adresser directement 
à l'officine. Remise à. domicile gratuite clans toute l'agglomération bruxelloise. 
Envoi rapide en province (port en eus). 

™i>6t d• SpklalitM Grl~ pour 0.icde .t la r6gioo : Phvmacie De Vriae, 1$, pt- d'Alm .. , o.t...d • . 
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la potù l la cu1llrr.· Le récipient dan> lequtl elle <'!l pr~ 
pu~t ml lu1·m~mc •Pptl~ pot (dr. Sa.in1-Grtgo1rtl de 
:\u1an1e). 

On ee met 6 t.lbk. Anat.olc pttnd un ptl1t pain : puai 
au mo~en d'un de ces cout~3lll phan4 !rH employ~ d3ns 
la r~1on cl umnr1ellement con.nus sow le nom de • a­
mh de Bagdad •, il 6e md en dero1r de 111 McouJllr en 
1•..t1I• C•rT~S •1uc, 1'!ll11Aol i.. wulun1e, 11 plonge d~ni. son 
• p<)l •• 

lhl,1' 11ob' \n~1,,J,., qu'tst-rn •111~ h1 la11 Il'/ lui 
1h·n~11ul• I• loun 1 ur.-. 

1'>111n; Jmpl11tq·u11, lu le \·ois, je pri'l'·'ri' 111a '' 1•ol,.1• •· 
Tu 1111'1~ I••• rroOhoi; avec? 
L..·s croùlu 1 t.nturellement. 
All•h ,.,, ,\llah, el Mahomet e>t son l'rophr t' ! \1• 

vronds, r1olilc ~l!anj.'<r, que lu ··~ iri &ur la h•rn 1 .• 
plu• l.r11lt dt rl ntHl"!I. Tu 1~ 1r0m·e, à l't·nJro1t m•'n • 
.,ü \Jam an111 dabh son ram~ll\ jardin, qui produ1~11 
tant tl 11nt de t>0nn~ dio-es que jamais oncqu~ ne put 
16 to:irommtr Ioule!., et qu'on ~prela, pour 'die raison, 
le « P1rad11 des rr;,t~ •· .\ u11)U{d·1u11 e11<11rr, 00111 a1oos 

AIL'lh mtrci: du hl.- m abondance. \u~••, ptnonne 
ici ne mani;@ les croûtu de pain : ellt> 50nt loonnn>, tout 011 

plu!, rour lœ • hic~ el 1.-s chamtaux. rai$ • omm~ moi, 
noble ,\ n;itolt, jr.lle lt-$ r.roùte; par la len~trr, tl meh au 
!>Of I~ rn1• !! • 

D1·p111~ rel ~ri~od• mi-morabl~ • . \natul" u'a rlu~ npprl• 
la Babilo111• autr('mrnl que cle Pa)'• 1h1 nu~--au pol·IJ· 
nue». r•• 1111i, par nbrt'riation, est drwnu .111111l1•mrnl 
M"6upQtami1'. 

Voilà! 
IJ .. •it111• I• < lioflo'·n1,1, '• la r3rolc ..-1 ,, l.1 dNe11•r. 

S1aus. 

LE CARDINAL ~/:'i~ 
3, qua.i au Soie l B~er - - BRUXELLES 

Restaurant des Gourmets 
Solon• • I 1 S.. cnatt..;h. ... poÎ.UOD>, I &/on. n 

H llu f'O"' "" pltu de (mien. •o//u porzr 
h n,Hil. •u diners ~ bnqaol" 

Olan•• "CARDINAL" ç•nt dlaer ch .. La....U .. 1 

On nous écrit 
Ptrnwttu •ooi de n{ .. toon .r qu~ tt<- lf .ir 1 i-:n1Ukli J,~ 

1'tn1> \tou>qal't&ltto, dor.t jJ. mrai•M JAlrU~•r la 1:1>t.ntni• 
Hl ml.me l.ulpt que respnt, a. ·a:~ p3.I ptotm:., llQ nom dn 
f1mma, pA,,..,... opprimld, el don> t.. dnni. -.t IOO)OUH 

mlcomu,., 'I 1 n'oct pa. ét.t eom~ .W.. laooblUMm<I.• 
qw -rin>I de "'°*"' la rar:;. des rrpliR::!.&111• do l.i ftntr da 
ror• 

La Femme, e'm adml> <t ç'"''t ~. IJIQme la llN11tl b 
Rœû, t. Gkll"°"''• le D<Gn~t la ~rlW, <te., 
IO<Sl<'s q.wiln tt nnas qo.i 110ll1 1 apar;ogo de b nol.Jr­
A lon, J>O""l- ne pu a<eorder à leur m<nl• un~ chOM qui 
h1u.r "' duo p.:.r J,n;,u. d~ nature! 

11 huJr.i~l qu", t"n caa dt' ma..ria.?e1 eilfl".a r•u~11l JIArH J11qr 
conJomt ,Ju titre qu • .. ua aurairnt acqui.11 fiùur Hr\'H .. _, 1 ~1ulu• 
à t~ 1~ .. tr1., QU à 1ce Jc-hrn .~una, -nn de donn('r la l•Hibot1~ a 1·tll11 

qui rn :\ur.11t t-ll\'J" ~.l't\pow.er un Z~·p m1llitJt1tMln~, u' •tut cm 
nut. 11our r'-ult .. l d<it Jmer I<" bla.a.on à 10111•, 1 L &\ l'aul11 111'1 
Muonnt;r JOIJ or 

Qo•t11 ~llMI \OUI! 

C'~t • igné: • 1 '" lutriu aa;Ïd•r. 11i rrr1 I' "'· n1 

titi!/•. ni lai.fr, ni btllr, tllibatairc paru qu'in~om­
prÎ•t • • 

Tran;mis nu ::rand markhal de la Cour 

Ed..-. t..rcal 

·' pc.Ù>Ùn 
Cl, A.ukn-elrùtrul 

LAJŒ.'i 

??? 

\t...a cbn • Pua.:-ino1 Pu• •, 
F...:rreur de çot,.. part' 
L.: bra..·tt \ .. an J, ... Mi'tt!\_,\iro4-ck, If' • kut...r •, n'est pu t"Onno 

aan. le ~ di11trit1l d" Uruu11~ ~11"1 Io nom \'Ulgaire de • Jff • 
NolUt tous, """ rop.1m•1 ll" <l~:othtnnrtli taUJOUra r.ouA le. nom rlf'll 
• Z'\moutebol •. 

Rt>Sp«taf'UJjf'mt' rJt Ed ... Lor~at. 

Ca.nd proteate 
\ 01:.i d<>DI! qu• Il JJ.uon. el - bl 

ro.as BooJ.era.nb .\ ma..re a~r vache.. 
&DX cm..p. f-t AU Ylo!fottëW ~. CfO!f'Z. pu, toa.Wci..s, qae nen 
D~ &11 ic< f.Ût poGr Ultrodat"' CD J'*D de aoble.ot- ci>œ ln 
nams .i... .- O,tz plnt6t O.pma an ..,, Oi.duber;;ea (""' 
de b Y2l:tt) rot d....rn:1 n>t -. le Moc:t, l\_..-aat (rv •11• 
\ ocbn - d..-tm> ni• d• b \'ad>., A>t:~ Koo.traat (...,. 
com-.. mi: '•ch .. ) ... , d01..,u Co.ine .... dei.. \a<U, tlC. 

C''t-l déjà qudqu• c!>Oaf', ça_ •t ., pPU lràDÇ>IO, tt ai U-mbl• 
mt'lll fùmanJ t .\.uni )N fhntolA 'n aout th ench..).ntés, car, de-· 
JIU1' qu'.1n lcui 11 mis crlA 1tn ~ln 1~fü• plattUt."S émaillffs, too:tftl 
neu~ea- et. bien rtil111.1u.1ltH, ('t"nunnfll n•11 proteatC 

El, cepemfa.at, il tiri f1.i.it 'lu .. ~tn11I dup:u-.1h, biffé par une plum" 
J,_. plomb, un t•Juvrni r h!.tnnqut' dt._. plut iutéreu.1nts et. bil:'u 
Jigl\c de la ,.;u~ J6 munumtnU. 

En e.fftl, en ancurnn~ ltU1h1ttlona Lif'n f,..nç.~ et aouvrnt 
ai orir;iualea., dat&aent tin tcmr- Je ~ .. pol'°n l"'. 

Qaaut lltU llOlnellea, l!Ollt .u ... ..,_ dl'CODœrU.~i... • On IO 

d<DWld~. J"'T oump'•, poGrqu ·• b ..,. au V..ote1 ~ ~t 
phis a<Oir qa·OM ~ n h 1:.i-œ ~. d~Ji. ! Ou b1'1l 
clit-o.n, eu l.uc..u:.d, du ~ aiix \ acbH, • KOil'Wc~t • t • 

a. plmirvn it&b!es C'ODÙ"2!:1 pl~ ncbea : • l\oe.m 
.!1DHt ~ ? 

.Et ai .,·ui qo en n:.1 oboolll-n• fWnaDdittt Je innçaû d,. 
.._ (que ~..na l'9A tn<Of< Ji fhnd ,...-.,....,•) on rn 
dnni<, .,, '°'1te fquli~. lr..~r le 11.amand. 

On dirsit, pu ex<mpl•, alon • 
E.a f-TVH;":lÏ. fb.mand&H • t:n ft.\mand franc1~ :. 

Stra.;it. '-.0 ooder dtn IJeri • ~u• le \font. nie 
~tnwl Korl. , .• n de Kott Couttt' \'"';irhe ruP 
Strnat \"'tUl hrt Bmod VNlnrt•n PtorJu p .. in rue 
Sü.l.ll. Kl~in '""'" <lt• Ut•lt Oawt 1•rtil~ Grânde Ch~ .. ,.e nie 
\ 'o.n dtt SU~e drn1ktr 1t1 :ut • ftu•~ cJu Bourgmea:lre obscur 

Uu pou.rMLil, d ·.ull"u,.., 1,..1rwtiur1r11•r l"'f ~•nre miJtlma.tig rn 
l'ab~:::.:ant. Jt (1'(.U c1u~A r;wJ ur1e 

Ra• des 
Koein et \Jt.f': 

str su-. 
r1(' , etc , aur.a.ini1. di.anni d dn AdoFi"" tou\ ~ ~f'IMDt 

• r ... .t ,r,._ 1 •radGC"~ Ct' re ~,. - ..... .., ~ 

HOMMES FAIBLES 
ANEMIES, 1IWDll 41 8'nll1U P"'-

P llû1Êi HERIAL 
•''"'""•• ou UlRI, oh-, Ill," de Tou-PAm 

HERIAL A. •om.r.nt lm"'4dlol, HERIAL & 
Tnltiemu1 RH•Mn.in.. • e. vw. '•• ....., '­P,,.,_:B...A.,. U#/_ f? __ "--*• 

DÊl'OTCt.o;tMLPOUR U1 8tl.CIQUE 
5 6, roe Amin<••n• . -•BRUXE~ 
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ChtTonique da spotrt 
1a campagne menée uans la presse contra l'odieux pro· 

cè&-verLal « au vol >l prend décidèment une signi!icati1e 
Jrnpleur! Tût ou tard, le:; pouvoirs puLli~ duuont recou­
ua!Lre le bien-fondé des protesr.ations que font entendre au­
tomobiliste~ el motocyclistes, trop souvent 1•ictime;i u'un 
1<1ode de contravention parfaitement inique et arbitraire. 

JI est certain qu'un « code de la route», revu, corrige 
et adapté aux t'Onditions moderne.> de la circulation, devta 
etre adopté et mis en vigueur avant peu. 

Eo attendant ce jour, trois fois heureux, les bu111ori;;les, 
uounant libre cours â leur lantaisie, sigoal~nl Jes soh1-
tions plus ou tl'IOÎ!1$ risquées pour résoudre - par l'ab­
surde! - I~ problème de la circulation dans les grande~ 
villes. 

lleath llobinson, le dessinateur anglais bi~n connu, pro­
pose d'iu•taller aux Pxtr~mités des rues des (( barrages à 
ailelles », où les automobiles ne pourront paS&Ser qu'une 
~ une, entre las ailes tournantes d'une sorle de moulin. 

Aux carrefours, chaque lile de voitures Jla~sera dans un 
ordre d~terminé par voie de Lirage au sort. A cet efiet, le 
conducteur do la première voiture de chaque !ile viendra 
(les yeux bandés, par surcroit de précauûon) prendre un 
numéro dans le képi du policeman de service. 

Des autobus, courts el très étroits, mais à plu~ieurs éta­
ges, remplaceront les longues voitures d'aujourd'hui, peu 
pratiques dans les artères encombrées (''oyez rue Neuve). 

Notre confrère parisien, lfenri Falk, qui a fait une en­
quête sur le même sujel, a constaté que les premières vic­
times de-o dilficultés de la circulation n'étaient autres que 

Adam et E\'e: devant la porte de !'Eden, levant ron épée 
lumineuse à la façon d'un bâton blanc, un agent de la 
Force biblictt•e ne leur a-t-il pas signifié (( qu'ils 111'avaient 
pas suivi le cfroit chemin l>? 

Enfin, en matière de circulation, on admet aujourd'hui 
qu'il y <\ un grnnd enseignement â tirer de la circulation 
du sang: ~j des milliards de globules se meuvent avec ai­
sance cl gràc~ le long de canau~ fort étroi~. c'est qu'ils 
avanccut « toll6 » dan> le même sens! Frappé par cœ con-. 
sidérations, un ingénieur américain, M. Eno, a fait circu­
ler dans la rn<lme direction tou$ les véhicules Je long des 
artères. Et il n'y a plus eu d'embouteillage. Eufor1tiu maj,i 
il fallait y songer! ' 

??? 
« Par le sport, on combattra stlrement l'alcQoli~me ~. 

disent avec raison les partisans de l'instruction phvsi<1ue 
~~~~ . 

« Et pa1· l'image, répandue à profusion et montrant des 
exemples effrayants de dégénérescence alcoolique, rout 
aussi erticacement '" af!irmenl les leader11 de; sociètés M 
tempérance. 

Or, voici, ii l'intention de ces derniers, une petite anec· 
dote ass.ez suggestive : 

" Dans la chambrée d'unr caserne parisienne, on avait 
!ail placarMr des gravures indiquant les méfaits de J'nl­
cool meurtrier. Entre autres, une planche représentai t des 
cobayes. Le cobaye n° t n'est qu'abroti par uno faible in· 
jection d'acool; le cobaye n• 2 est PUS> gravement atteint 
par une dooe plus !orle. Quant au n• 5, il tombe foudroyé 
var une injection encore plus violente. · 

" Et les soldats, quand ils rentrent de faire La tiboul-

La 15 HP. 4 cylindt>es 
pour le service économique 

L a 20 HP, 4 cylindres 
pour la ville et le voyage 

La 30 HP, 6 cylindres 
pour le grand to urisme 

sont des voitures qui se recommandent 
par leurs exceptionnelles qualités 

de ROBUSTESSE 
de RENDEMENT 

et de SILENCE 

• __ M_I_N_ER_V_A_M_o_To_R_s_~~~·_A_N_V_ER_s ___ 
..._ ______ .. 

1j 



18 Pourquoi Fas? 

dmgue, le dimanche 60tr, tl qu'ils ront j•lui. qu't!rne<hl•, 
•e confient los un.s aux auws: • .!101. je •lll coL•! ,. 11• 1. 
, Oh! moi je !Uts cobayt n• 2, - d l'!S pl116 uôub 
1uren1 qu'1b ~111 cobayes n• S. • 

Et c'~t bien le cas de dire : tout homme a dans le cœur 
un cobayt qui aommeillt! 

PNEU JENATZY 10, rue Stcpl1enson 
Bruxellc1.1 

BANDES PLEINES JENATZY 
.................................. 
111111; 

Le 1101 \IMI d occorJer le titre de :.C)(iW· lioialc au 
• llruS!<!ls. "1mm1ng l.1uL •· le lm actif ctrcle lltlgt de na.. 
lalaoa, qua est tnltt, le 2 jao,itr Il'~:!. dans a;i ~li· aon~t 
d'e1isteoce. 

C'e1t Ion. ~ \;. qui 111lroclwsil en Belgique (w 1 ~;) lt 
j;!u de "alr-r·polo l'.ir la au1tr, nos equ1~ naltonal d­
fim r-enl parmi 1 m tll•un>< du mor dt. t;'e 1 < a'rn~nl 
le B ..... f. qcu u1gan1~. dans Dot~ ra)&, 1 J•rt'Imèr"' 
cou~es scol11~ et inter-ttguwn1aims. 

\u M!ml M 1 611 rrr. •>7 de ses meml·r~~ s'f11gagèl'i'nl 
'OrtHIF" \O)Oflll\1n:-c. J'lu&it UNI 11'cntrt CU\ rurtnt l111'i.9 OU 

fil,. ~: 11nt Ir nlnm\: rr\Înrfnl nu pa\~ O\CC la rro1\ 1lfl' 
gurrre. 

Len.!'. r:. 1111'1it .. 1I, on lt• 1ui1 l.t haul; >-1!li1ll1•11•1•1b· 
l111dior1 1irt11I il a i"lt· l"ohjM. 

Le coin du pion 
1 F'o h 1! Il rtl dans 1."Œ r. (1 ï ,it .... 

cemb~): 

El=. ''°" d ahle a lftT.!sUYe. 
Il~ 11".Wt p!.1cl q c14,, ....... 

1\ n u• 1 • donc i ~ de r+p l r qu 11 n s':ag11 
dan• les s N'mb!Jblea que d'unt alltmlla~. 

171 

fi 1dcmtnl, ib sonl de même parloul : notre 1eunc re>n­
fr~r,• Ha)mortcl J>oincar~ écru dan, /.r J/01111 du t·• .i ... 
cemLl'!l: 

:-\ n> cUpbbe AIL\ Am•l<'Un do tournou oralolr,.. lts tllJA 
t,...n qui .:.~ront a onbli<r mértkroll\ lolt'Q du !"')" 

•.< 1 ça : Une pnuic A l"rncc-nlmenc• 

?17 

Hu JvUrnJI l.a Mtuu du ~~ déc<mLrc Hl:!t : 
Brau.,, l n ll'rd(4' nJ<ttc Io rttODn û:trodllll pr Al 

R =r I..b1• et. Br.une, &7"'Cl fOW' oL)ot Io d«hu .,.., t ·~ 
l'aliwlton dn .. ci; r n. M du d!U1lS d l'i;U.• "" cette <=· 
nuu:ie. 

??? 

!lu /'nr11fr 1!11 ;\0 Mr..rnbre : 
~I T1bb.l.\tt tm~ la (.:h.~ml,,rn 1 n lul p:i.rlAnl ri ••t.110111 t t 

flt1 jumrnl1. M. Hur.tlto loi réphqul\ 'i•rtt\mt'l1t 11n tl dfottgur~ 
flc'i inlt tm11 Cn emtndl'ml!ot l'ibb.,ut ML "'Jeh~ 

??? 
Du l 19ato: 
Duna1>th• 1101r, :.&mo M•l'b'l•rlle ll6rul1, 1&4e do cinqnu.to 

et llD ~n.-. iombau du 'l~ème ou(•, ni" de 1'10\"tD«, •• 69 
.\L Tierry, comiru.os:ure do 1o0llce, • M1T0)'11 le cadnt"< l la 

)[o~e, aux fins d antOplle ab d< d ltttn1nor al b mort •t 
dae r. une al!ecuon c:;nl~ oa ai •l:o est le "°""lut de b 
chute. h fO!littt ne Ml UO<ITUI\ pb<fe 'i1J à OOIJ:anl.<-CÏDq C<n· 
lilllètrP.< d, ool, ot &pou..-ue de ~ d'•ppal 

Q!;<li~ h:iuH.ir pOU\~ttnl bien 8\C>tr ·~ étag.- IU• 

d~sous? 
??7 

ltu \tptunc Ju 6 dkcmbr~ : 
:'\lo"t • l'bépiuJ. - Uimm.nchc toit, h ftlIW:le J~oe \'an 

d<a Rroecl<, rae do Io l."uloU• ll'cu, laqu.tle cU!ll nn • n Je 
foli, ··~Wt. Jftle d' la. fc.nllrtt du dMi.df.m,. lt..i~e d• ta d~ 
men..~. en m.t. do U 1>0vemb"' •ltlnler, ect roorù i 11ic1Jl1l•I 
d ~:.:i,,-enbe:-; 

111 
Je m'orp•' llrabant1a 
f:t je suis Uarganne 
!' het·lr bt n, 11 n'y n 
Q moi pour b 111 tUL•trll' 

111 
De la Gérlt, de l!HZTléro1 Ju :; 1 dkembrr ~OU• le Ittre 

• Le Roi d'E•p3;rnt • : 
Ln dépit d un lorone~ qui df\a1t lt faite 1uuriz bo. rib!tmf"nt, 

notre h6te ~ ~dfo?Çll dr- muntrf.t ur vtaatr aoon&nt. u l&iu..1 do 
rem p:lR.age 011 agr6-ble w1u,·tnit 

Il faul t'lrt roi, peour n\oÎr r1 »Jurirt hot 11lolr. 1 I l.1is.,1·r, 
malgr~ tout, un ~ounnir ngrfabl~. 

??? 
Le d3n;;eur méconnu. 
On lit dan5 J!tcf1, 1fo~ 1" tl ~ JOll\ltr, n•llc réclamr: 

l' I. \/ \, l'orl< d• :\aruur 
TUE li\:\,...\:\ 

do 4 i T •I c! -t 
Lr rrolc.,car 1 Rl<iO l daou 

Frr;o pour Fl'i'do ! \ )O• • Ytsdamtt, \Oire danseur 
r~\On a-t-il un1mtnl q dque app3~nce de congelc 
olfancl? 



MERRY GRILL '9i!!~~~r1te 
OU L'ON V A Lr. 5011'. 

Rendez - vous do monde sélect 
A rntACTIOlü D>JIRS - SUIU'1U.Sl.S 

.nMMO, le chacooeolcr 1 lu MARYETTIS 

Mm• CA \'RAL IA :;u:, dVÈ'Rl SYONEY Wl.LU:\MS 

Nos meilleurs voeux 
" NUGGET,, Polish 

L'ELITE CLUB 
ET 

AFTER DINNER 
se trouvaient sur 

toutes les tables des 
joyeux réveillonneurs 

\ 
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QU'FST.C.C QU"U~ K.A.STAfls t.. A:..t.t. _..,..,.ti.-n•O.• •• • .. r ... ..dmw. p.., JttC'IO K~.• &st•~"'-'' cu.lqw~t C.~i:l~"'sz ~ .-...., 
..................... 1 1 "...,..f'lftrw•~.•--·--•"...,. Dt....,.,. • ..w..•'-tat••'drtild.- ,,. ... ti:- ôr ...._ Clrr.ft9 .. C-....c--..u•Cc.Me.....t. 
...... t.,• 4-.•*'•.t-rt • ...,..~PO(..'ROVOIPAS~ ....... ~--&.,,.uûc:sn!-.. ttu. .... •\W&1.1-'.ll-'1ter~4:'1'. .... ...,_"..ci.... 
.__,..~ ... -...--. ..--~#' ............. .,...,.,....,:,,z..-.._.,~.-~'PDtKA!.'îAA 

PARMI TOUS LES IASTlRS DES &nlSEILS COllllUUUX DU &RAID BBUIEUES, 
• •••••••••••••••••• ••••••••••• •ec._._. •••••• •• ••• •• ••• ••••••• •••••••••••--• ••••••••• 

Quel est le Suoer-Kastar, le Kastar de la Kastogne ? 

Le CONSf.IL COMMUNAL DE SAINT·OILLl!S PRtSt:NTt AUX SUffRAOES DES LECTWRS tT U:CTRICES DU POUROVOI P.U 

MARii: PAAK-
CONSEILltRI! COMMUNALE A SAINT·GILLl!S 

• a a a 

DEVISE : 

L'oignon ,.., d la ba.e de la 

cuisine françaÙ• •• 

. el /'or gnon lart la force. 

Cc que lemme ceut, le diable 

8A!T'Oll de n pas lr L'OuloiT. 

~ ----

a :;i
11

a • 
~~···~--~~'-"• --·----

n 

RÉFÉRENCES 

Pallaa-Athené 

M-Tall1en 

a -
Il 

Mm• S PAAK a montré qu'elle était Je raet d, pour un coup J'...,ai. llOulut un coup Je maitre; elle/ut. à peu prù en mtm 
lempJ, llue au Con.el/ communal Je Samt-Glllu el au Sinat. la •eule •inalrice Je :Belgique. ôlle JI porte la robe comme.:;\!•• Keeun 
mob tf une façon plu1 logique, plw aimable el pluJ lllgonte . 

.5a double lledlon <JI c.arodlr/J/iquc' M'"• SPA AK, 1usq11 'o pr6ent. ne •eloil po1 mille ou mou'tlemenJfiministe adl/, Jan• 
forme 01rwlce. anlhropophobe el cilibotoir<. GI l'arrl-.lt J., femmu ci [ iltdoral a prerut'menl pour riJu//ot Je foire un choix. que ch 
am .. a=rdt cl traut'tr judicieux el sagace, pour 0<.cuper Ju pas/a uuplionnds Je combat. ou nom Ju Jcmmu- la mojorit< Je Io noll 

'l;out en tlle umble rompre la trac/ilion. J'orllturJ, 611< ,..·a ni la •talure impoJ4ntc aune 'l:hiroign< Je.7rCiriœurt, ni la u>ix lon-
nO/l/c Je { otalr1<t Jt1 gronclu ossanblé<J. "Pctilt d mifnMnt, JulirtNuie. elle a lo roix J<>uce d c/iontonle d aon iloquena. a une forme 
1 rù /r/ltrarrc d cMli<r. charmaa nOJ pàa cautrlt1, mbne Io""'' 'elle leur dira Je.s cJ.o.u Jbarrioblu. 

M - SPAAK. WJqu'e//e Jt prèu.flla au •"'P' tltcJO<.,; Je Saint.Cilla, •e Jonna Œmmt pr<>fwlon : ménagbe. On 1'en tian 
un peu. On cul tott. ùtoil und.du J<liciei>u /ouf·.,.faot a Io m>tlt Je nos jou,., ~lenartte/ Cela,_, o un pdiJ ab XVIII- 1iW!J 
moJtmut. On 1e ,,._,,a 'UuJ<Jille.s. M - SPAAK e.st minai< .. a Saint-<;/ille.a comme J'llarre·fintolndte tloiJ l,ogbe a 'Crionon; tf 
œu comme J. r outre. ce scro le coaplet dt /'opcrttlt : 

C' ni une idylle dan.s le goùt 
Dt Thcoc:nle ou de Virgile. 

GI 1., drapeaux roug<J ne forment qu'un fonJ Jt tableau comme l<J clropcriu Jan. un port roll Je 'Drouoi. ou Je ,m-... Lebrun. 

M"'r te:.. AK-JANSON ,c e.ie 
QUATRIÈME CATl'.:GORIE DES KASTARS· 

LES GRANDS CRUS BOURGEOIS, GARANTIS PUR RAISIN! 

l•Pri•trit laclutrtelle et Flaaul~tT. 4, riie clr Berlaimont. Bnxelles. - Le stzut : l'r. •- tell. 


